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(( Quiconquese serviradel epContre le crime
périra par ïépée »

Pour avoir oublié ce précepte de
l'Evangile, les catholiques die YAttion
Française pleurent un des leurs, Marius
Plateau, mis à mort par une des nôtres,
Germaine Berton.
Us ont tait assassiner Jaurès.
Us ont tenté d'acclimater île fascis¬

me en France.
Ils seront les principaux responsables

de la guerre qui vient.
Et ' ces doux enfants de Jésus cla¬

ment : « Vengeance ! Vengeance ! »
parce qu'une femme au faible bras, une
gosse de vingt ans, s'est, jetée devant
çux et leur a dit : « Vous avez déjà
accompli trop de mal. Pour que vous
n'alliez pas plus loin, je fais joyeuse¬
ment le sacrifice de ma vie. »

Ils gueulent pour se faire illusion et
croyant aussi épouvanter tout le monde.

Mais ils ne nous en imposeront point.
Nous n'ignorons d'ailleurs pas que leur
chef de file pourrait servir de héros à
un Alphonse Daudet qui poursuivrait
l'histoire des Tartarins.

Si nous ne possédons pas le courage
d'une Germaine Berton, nous n'aurons
point non plus la lâcheté de tous ces
chacals de la presse qui piétinent une
enfant blessée, dont la prison devien¬
drait le tombeau si nous ne parvenions
à l'en sortir.

Non ! qu'on n'attende pas de nous
que nous nous désolidarisions d'avec la
vaillante jeune fille.

Au contraire, nous la soutiendrons et
la défendrons, envers et contre tous.
Avec elle, nous ferons le procès de YAc-
tîon Française et du Parti royaliste, et
nous établirons la liste de leurs méfaits
perpétrés depuis quelque dix ans.
Nous verrons alors de quel côté est

la vénalité, Monsieur Charles Maurras,
qui n'entendez pas plus avec votre cer¬
veau qu'avec votre oreille. L'enquête
judiciaire, que vous avez obtenue, vous
administrera la preuve que votre vic¬

time, notre camarade Germaine Berton,
n'a pas agi, comme vous le prétendez,
pour de l'argent.

Sales gens ! qui ne désirez qu'hon¬
neurs et pognon et qui vous figurez que
toute l'humanité est à votre image, nous
vous démontrerons que notre mouve¬
ment anarchiste est libre de tout lien,
et que le§ offres honteuses ne peuvent
être faites qu'à vous.
Coquins ! qui' marchez la main dans

la main de cet autre coquin qu'est
Poincaré, vous ne nous faites pas peur.
Les locaux du Libertaire et de l'Union

Anarchiste viennent d'être perquisition-
nés ; plusieurs douzaines de militants
libertaires ont vu les vilaines pattes des
roussins fouiller dans les tiroirs de leurs
meubles. Quelle influence pensez-vous,
purs nationalistes, que peuvent avoir
sur nous ces procédés de bas empire —

que l'on s'est bien gardé, en haut lieu,
d'exercer contré vous au lendemain de
ta miort de Jaurès ? Aucune, nous vous
l'affirmons.
Et s'il est vrai, comme le bruit en

court, que vous préparez une attaque
en règle contre les milieux anarchistes,
prenez garde de ne pas tomber sur le
manche. Vous ne sortiriez pas victorieux
de l'aventure, croyez-le bien. Si nous
devions y laisser des plumes, vous en
laisseriez davantage, car nous riposte¬
rions énergiquement à vos coups, pour
préserver nos personnes, nos œuvres et
les maigres libertés si péniblement
acquises.
Déjà nous marqupns sur vous notre

supériorité.
Quand Vilain tua Jaurès, vous n'osâ¬

tes point le revendiquer, après pourtant
lui avoir armé le bras. Nous revendi¬
quons, nous, l'héroïque Germaine Ber¬
ton, et pourtant ce n'est pas nous qui
l'avons dressée contre vous, ce sont vos
infâmes agissements.

L'UNION ANARCHISTE.

— M LA MISERE MATERIELLE, NI LA MISERE PHYSIOLOGIQUE,
N'ONT INFLUÉ SUR MON ACTE DONT JE REVENDIQUE LA PLEINE RES¬
PONSABILITÉ. DEPUIS TRES LONGTEMPS JE VOULAIS TUER LEON DAU¬
DET ET, SI J'AI TENTÉ DE ME SUICIDER, C'EST QUE JE NE RECONNAIS¬
SAIS PAS A LA JUSTICE LE DROIT DE SE PRONONCER SUR MOI JE NE
VOULAIS PAS ETRE JUGEE.

GERMAINE RERTON.
(Interrogatoire du mercredi 24 janvier).

L'état de Germaine Berton
Le médecin légiste a visité Germaine

Berton à l'hôpital Beaujon. La balle qu'elle
s'est tirée a atteint ia région thoracinue
gauche, mais a glissé sur le thorax. L'ar¬
tère humérale atteinte a été suturée. Ger¬
maine Berton demeure dans un état grave.
Elle a répété, hier, à plusieurs reprises :

« Je veux mourir, je veux mourir... »

Cela s'explique par la déclaration qu'elle
fit, devant le jugé d'instruction :

« Après avoir tué M. Plateau, si j'ai
voulu me suicider, c'est que, ne reconnais¬
sant pas la justice, je ne voulais pas com¬
paraître devant elle. »

Quand son avocat, Mc Henry Torrès, l'a
laissée hier soir. Germaine Berton se trou¬
vait dans un état intermédiaire entre l'im¬
mense fatigue et le coma.

AUX FEMMES
0 lemmes ! ô mères ! qui chaque jour

buvez vos larmes et que mord cruelle¬
ment, chaque jour, le regret du petit
tué par la boucherie, la famine ou la
peste.
N'oubliez pas Germaine Berton. Elle

vous a donné ses vingt ans pour détrui¬
re un organisateur conscient, méthodi¬
que. implacable de la dernière guerre
et de la prochaine. Les feuilles vubli-
ques dénaturent sa vie. Les clichés' d'an¬
thropométrie défigurent son visage. Ne
retenez que sa jeunesse, son courage et
{sa foi. Si elle sort vivante de l'hôpital,
défendez-la. Demander sa grâce, c'est
vouloir la vôtre ; la sauver, c'est vous
sauver.

HAUTECLAIRE.

Ceux pi ont le courage de s'affirmer
Parmi les journaux qui ont pris le plus

nettement position, à la suiie de l'attentat
de Germaine Horion cl des opérations de
police et de fascisme qui s'ensuivirent, ci¬
tons d'abord l'loialite, dont voici le coura¬
geux article du mercredi 24 janvier :

LES ARAL II ES ROYALISTES

Une jeune femme anarchiste, cxaxoérée
par les provocations quotidiennes de la
feuille du Hou, qui ne cesse de «réclamer
arrestations cl poursuites cl de pousser à
la. guerre et à l'assassinat, a essayé de
joindre le personnage responsable . le qi-
boyer couard gai a nom Léon Daudet.
Comme il jallail s'y attendre, le drôle avait
pris ses précautions. On le trouve diftici-
ment. La militante anarchiste s'est rabat-
rue sur Marius Plateau.
Le chef des Camelots du Roy tombe donc

victime des excitations meurtrières de son
patron. Il II a hop longtemps que le Dau¬
det, flanqué de son Maurras, hurle à la
mort, appelle le poteau déexécution, piétine
les cadavres, s'acharne sur de malheureux
prisonniers comme André Marly ou Jean
Goldsky. La réplique devait venir. Elle est
venue, sanglante.
Après ça. l'Action Française peut essaurr

de donner le change et de crier à a la balle
allemande », à u l'assassinai allemand ».
Des bandes d'energumènes peuvent, cou¬
rageusement. tomber des ii linos » et sac¬
cager des salles de réduction. IL n'en reste

de l'occupation UNE LETTRE DE M'TORRÈS

pas moins que le malheureux Plateau
meurt victime des excitations royalistes.
Le sang appelle le sang. Et il y a déjà

plus de huit ans, qu'à la suite des mêmes
excitations, le grand Jaurès est tombé sous
les coups d'un sombre idiot.
Un conseil pour terminer, à ces mes¬

sieurs de la Camelote : Qu'ils ye s'imagi¬
nent pas que nous allons les laisser faire.
Malgré nos divisions et nos querelles, nous
saurons nous retrouver, unanimes et déci¬
dés; contre les assassins l

*
* *

Le Peuple met en manchette :

UNE BASSESSE A AJOUTER
A BIEN D'AUTRES

Après le crime de Villain, on n'a pas per.
tjuisitionné à I' « Action Française ». mais
hier, en revanche, on a perquisitionné dans
les milieux libertaires.

*
. X ir

Retenons également telle ironique défi¬
nition faite par M Robert de Jouvenel dans
un articie de l'Œuvre :

« On appelle « bande armée », toute as¬
semblée. môme d'une seule personne, voire
d'une femme, s'il est prouvé que celte
lemme est anarchiste. Par contre, une
bande de cent avaches se livrant à « des
pillages ou à des dégâts à force ouverte »,
comme, parle le Code pénal, ne forment
lias une bande, s'il est prouvé que ces ava¬
ches sont royalistes. »

De nouveau le spectre de la guerre
plane sur le prolétariat mutilé et abat¬
tu !

Les millions de vies humaines, déjà
perdues dans la grande guerre, ne sont
pas encore suffisantes pour assouvir les
appétits farouches et sanguinaires du
capitalisme avide et du militarisme in¬
sensé. La gloire de la revanche victo¬
rieuse tiraille toujours le militaris'rréÀ
français qui commence une nouvelle
croisade contre le prolétariat voisin de
l'Allemagne ! L'armée française a en¬
vahi la région minière de la Ruhr et a
occupé les points les plus saillants de
cette riche partie de l'Allemagne...
Sur les épaules de l'ouvrier allemand

de cette région pèse, à l'heure actuelle,
un double fardeau : d'un côté l'exploi-
tion inouïe du capitaliste allemand,
soutenue et renforcée par l'oppression
d'un gouvernement qui, non seulement
est loin d'être républicain, mais dont
les manifestations ne le différencient
guère de tout gouvernement monar¬
chiste ; de Vautre, l'occupation militai¬
re de la bourgeoisie victorieuse de
France qui, peu satisfaite d'avoir épuisé
toutes les forces vitales du peuple alle¬
mand jpar le traité scélérat, milita¬
riste et vengeur de Versailles, veut
maintenant ruiner entièrement et ache¬
ver, de concert avec les capitalistes de
leur propre pays, la classe ouvrière al¬
lemande par l'appropriation de toutes
les richesses naturelles et de toute son

énergie musculaire prolétarienne — ri¬
chesses qui devraient rester dans la
possession unique du peuple allemand
lui-même pour en disposer à sa volonté
pour le bien-être de tous.

Travailleurs de France I
Vous ne permettrez pas que la bour¬

geoisie impérialiste de votre pays tor¬
ture davantage une population qui, dé¬
jà, souffre les affres de la faim dans les
maÂnst de sesi exploiteurs séculaires !
Non seulement vous élèverez votre

voix puissante■ d'ouvriers organisés*
contre la politique envahissante et con¬
tre la violence préméditée d'une bande
d. affairistes intéressés et de bouchers
professionnels, mais vous prendrez
aussi, et surtout, vos positions nettes
contre ce vandalisme politique et éco¬
nomique qui est en train de se consom¬
mer, et vous refuserez à vous solidari¬
ser avec Zesj voleurs de grands chemins
qui osent parler au nom du peuple
français !
Vous avez l'ôccasiori maintenant —

vous, les opprimés sous le joug d'un
militarisme et d'une tyrannie inouïe ré¬
sultant d'une guerre victorieuse pour
les exploiteurs — côte à côte avec le
prolétariat allemand opprimé, de lever
ensemble le drapeau de la révolution
libératrice et de jeter bas l'oppression et
l'exploitation séculaires de vos deux
pays !
Et voué, prolétaires de la région vio¬

lée par les troupes militaires d'une
bourgeoisie sanglante !
I N'oubliez pas que les soldats qui, en
'ce moment, paradent dans vos rues
sont, comme vous, des exploités et des
malheureux. Aveuglés par la gloire du
vainqueur, ils ne se rendent peut-être
pas compte que ce vainqueur a vaincu
du même coup le travailleur allemand
et le travailleur français. Vous leur di¬
rez que le prolétariat ne serai effective¬
ment vainqueur des richesses qu'il pro¬
duit que lorsque tous les deux, vous et
eux, débarrasserez votre sol — chacun
dans son pays — des exploiteurs qui,
eux, savent bien s'entendre au fond,
malgré l'apparence trompeuse.
Serrez vos rangs, travailleurs de l'Al¬

lemagne. Nous approchons, à'pas de
géants, de l'heure des grands événe¬
ments. Avec l'image de la première ré¬
volution ratée de novembre 1918 devant
vous, vous devrez être prêts à une se¬
conde attaque — à l'attaque définitive
de la citadelle capitaliste — pour la des
truclion complète de vos deux ennemis
les plus acharnés — du Capitalisme et
de l'Etat !

Et dans cette nouvelle révolution,
vous vous trouverez dans les mêmes
rangs avec les travailleurs français, car
vos buts sont leurs buts, vos aspirations
leurs aspirations, vos luttes leurs lut¬
tes.

Travailleurs de France et d'Allema¬
gne !
Prcparez-vous à la Grève Générale

Sociale qui, de grève protestatrice con¬
tre les envahisseurs, devra, bientôt iné
vitablement prendre le caractère d'une
révolution profonde, balayant d'un seul
coup tous vos ennemis séculaires.
Soyez sûrs que dans celte lutte de
géants les travailleurs des autres pays
et son avant-garde révolutionnaire vous

tendront leur main de 'solidarité par¬
dessus toutes les frontières !
Sus au capitalisme mondial !
A bas l'exploitation économique et

l'oppression politique !
Vive la Grève générale !
Vive la lutte internationale des Tra¬

vailleurs, !
Le Bureau Administratif de l'Association

Internationale des Travailleurs
(Syndicalistes Révolutionnaires).

10 Janvier 1923.

Un quarteron de fons
Le Comité central de l'Association na¬
tionale des Camarades de combat.
réunis en assemblée plénière le 15
janvier, envoie ses félicitations à M
le président du Conseil pour la ma¬
nière forte qu'il a su employer, après
toutes les conférences, où l'on sem¬
blait oublier les droits de la France
et de ses .alliées meurtries : la Bel¬
gique et l'Italie.

Le Comité central tient à affirmer au

président du Conseil que tous les
membres de l'A. N. C. C. sont der¬
rière lui pour l'appuyer, chaque fois
qu'il aura besoin d'eux, pour récla¬
mer au Boche ce qu'il doit et pour
donner aux anciens combattants,
mutilés, veuves, orphelins, et aux ré¬
gions dévastées, les réparations qui
leur sont dues.

Le Journal fis janvier.)

Lès offres de service et compliments,
adressés à un des plus grands criminels
des temps modernes, se pourraient passer
de commentaires. Cependant, il me plaît
assez de m'occuper de ces braves à plu¬
sieurs poils qui ont envoyé aux journaux
l'inepte prose citée plus haut, à l'occasion
de l'acte de brigandage accompli dans la
Ruhr, par Poincarof-le-Petit. Ces héros,
dignes sujets d'un Binet-Valmer, roi du
bluff et de la publicité patriotique, ont cru
bon — dans un moment aussi pénible —

d'envoyer à l'individu qui, en cette époque
d'abrutissement et de férocité, incarne si
bien la bêtise et la lâcheté humaines, une
preuve de leur indéfectible attachement à
une çause dont le moins qu'on en puisse
dire est qu'elle est criminelle dans son
essence, et n'a pour but que de créer l'at¬
mosphère empoisonnée que noua avons
connue en 1914,-alors que les Barrés et au
très pantouflards, par leurs excitations
chauvines, avaient donné à l'ensemble des
individus l'espoir chimérique d'entrer dans
Berlin comme dans du petit salé.
N'ayant pu entrer dans Berlin, comme

ils l'avaient rêvé, objectif pour lequel ils
auraient gaiement sacrifié la moitié du
genre humain, ces individus ont triomphé
quand, après la grande boucherie, le sieur
Raymond est revenu au pouvoir à titre de
président du Conseil. Poincaré, avait dit le
vieux Clemenceau, c'est la guerre-. Ces
charmants jusqu'auboutistes n'avaient pas
oublié cette phrase célèbre, et par le canal
de leur presse, émargeant aux fonds se¬
crets et à la solde des fabricants de canons
et de munitions, ils encouragèrent Poin¬
caré à envahir la Ruhr.
Le résultat de cette campagne ne s'est

pas fait attendre, et le gouvernement fran¬
çais, encouragé, vient de passer aux actes,
pour aller voler les richesses que possède
cette contrée, à la grande joie de nos capi¬
talistes.
En lisant les journaux, à quelque opi¬

nion qu'ils appartiennent,J1 ne semble pas
que cette attaque brusquée ait donné les
résultats que l'on attendait d'elle. Le dépit
la rage percent à chaque ligne, et la mau¬
vaise volonté est- démontrée de toutes les
façons. Ah ! mais, ça ne se passera pas
ainsi. L'es camarades de combat ont dé
cidé d'appuyer le président du Conseil
dans son action répressive.
En occupant Essen, nous n'avons pas eu,

ce que nous voulions. Qu'à cela ne tienne,
occupons Dortmund, occupons Hanovre,
et enfin, ô doux rêve, allons à Berlin.
Et, en fin de compte, poussons le peuple

allemand à la révolte pour pouvoir faire
notre petite guéguerre .fraîche et joyeuse.
Il paraît que nous avons fait des progrès

considérables dans l'art de tuer, il serait
donc malheureux que ces merveilles dé
destruction soient destinées à un musée
de l'armée, alors qu'il y a encore tant de
Boches à tuer.
Reste à savoir si les moutons à qui vous

réservez cette sale besogne obéiront jus¬
qu'au bout ou ne se révolteront pas à
temps pour donner à tous les camarades de
combat la leçon qu'ils méritent. A la lan¬
terne, les camarades de combat !

J. BUCCO.

M0 Henri Torrès, qui apporta son dévoué
concours à Vidal, Lecoin, Mersschaert lors¬
qu'ils firent la grève de la faim, pense que
les organisations ouvrières devraient pous¬
ser plus à fond la victoire gui vient d'être
emportée sur notre gouvernement de'réac¬
tion en ce qui concerne le régime de déten¬
tion applicable aux militants révolutionnai¬
res arrêtés pour des raisons de propagande.
Nous sommes, ici, absolument de son

avis.
Voici sa lettre :

Paris, mercredi 17 janvier;.
Mon cher Lecoin,

Vous êtes un spécialiste en matière péni¬
tentiaire et je dirai presque qu,e vous faites
jurisprudence. Aussi suis-je heureux de me
trouver d'accord avec vous sur cette grave
question du régime politique.

Ce n'est ni plus ni moins que l'existence
même de ce régime qui a été mise en cause
en automne dernier par la circulaire signée
pendant l'absence du garde des sceaux Bar,-
thou par son intérimaire Reibell, ,terne et'
subalterne saute-ruisseau de l'étude Mille-
rfain-d et du cabinet Poincaré.
Il n'y a pas de texte législatif qui régle¬

mente le régime politique dt en détermine
le statut, mais jusqu'à Reibell et sous les
gouvernements les plus hostiles, celui de
Clemenceau compris, des usages avaient
prévalu conformes à la distinction de bon
sens entre les faits politiques — qui ne sont
toujours que des opinions — et les faits de
droit commun. Des circulaires ministé¬
rielles, dont celle de Briand (1912) est la
plus explicite, avaient en quelque sorte co¬
difié ces usages invariables en vertu des¬
quels toutes les inculpations qui se ratta¬
chaient à la propagande ou à l'agitation
révolutionnaire comportaient de droit le ré¬
gime politique.
Circulaires et usqges ont été révoqués piar

Itarbitraire jnédiocrfe de ce Reibell dont
l'ukase peut se résumer ainsi : » Le droit
ferme et fixe au régime politique est aboli.
Il n'y a plus de régime politique accordé
d'emblée au seuil de la prison. Inculpés ou
condamnés vont d'abord au droit commun.
Le ministre examine ensuite les dossiers et
statue individuellement selon les circons¬
tances de la poursuite ».

UNION ANARCHISTE

Notre action contre ia Guerre
Devant les événements actuels, la F.A. de

la région parisienne prend à son tour po¬
sition et organise dans Paris et la banlieue
une grande série de meetings.
Lire en quatrième page les renseigne

ments complémentaires.

En raison du cambriolage policier du
« Libertaire », les camarades Augustin
Cailleux, Ségault Anthimes, Marcel Nibert
Masuy, Louis Nastan. Martinez Elias, Mis-
sud Honoré, Ernest Noël, Albert Biron
Faure Marcel, Godin Emile et J. Mathieu
sont priés de faire savoir à l'administra¬
tion du journal à quoi est destiné l'argent
qu'ils nous ont envoyé.
Que le camarade Alexandria, qui m'a

fait parvenir le mandat rectifié, veuille
bien m'en fixer l'emploi, — SOUSTELLE

A PROPOS DU « REGIME POLITIQUE »

Ce texte détestable s'aggrave encore des
commentaires de son auteur qui déclarait
dans son cabinet à Lafont, à Berthon, et
à moi-même qu'il voulait exclure du régime
politique les justiciables de la loi de 1894
sur les menées anarchistes, loi que par une
confu-sion symbolique il appelait la loi de
1884.
Refuser le régime politique aux victimes

de la loi de 1894, c'est en fait le supprimer.
Abstraction faite des poursuites pour atten¬
tat ou complot qui sont des pièces rares de
numismatique frappées à l'effigie de Les-
couvé, ce êont les procès pour menées anar¬
chistes qui constituent la monnaie courant#
de la répression capitaliste.
Par une interprétation super-scélérate de

la loi scélérate, anarchistes, communistes,
syndicalistes-révolutionnaires, voire même
syndicalistes ou socialistes tout court, s'il
en reste encore, tous 'sont poursuivis et
automatiquement condamnés pour « propa¬
gande anarchiste ». C'est si j'ose dire le
front unique -que les Parquets réalisent en¬
tre tous les militants d'avant-garde dans le
crime d'anarchie.
La -question que vous avez posée,' par un

geste dont la fierté calme m'a ému, dépas¬
sait donc votre personne et celle de "vos
amis ; elle était essentielle au statut cellu¬
laire et à l'avenir pénitentiaire de tous les
soldats de la révolution, sans distinction
de drapeau ou d'uniforme.
Vous avez eu gain de cause, mon cher

Lecoin, en contraignant le ministre et ses
bureaux à des décisions qui les lient désor¬
mais, mais il convient d'obtenir plus en¬
core. Il faut exiger que la circulaire Reibell
soit abrogée et que tous ceux qui sont expo¬
sés à être frappés pour leurs idées ou leur
action publique, soient admis de droit au
régime politique dont je vous félicite d'avoir
été, au péril de votre santé, un des zélés
champions.
Il importe d'entreprendre une vigoureuse

agitation dans ce sens qui doit se joindre
à la campagne pour l'amnistie. Aucun mi¬
litant ne peut se dérober à ce devoir pres¬
sant et je n'ai pas besoin de vous dire que
je suis dans cette conjoncture à la dispo¬
sition des organisations.
Bien cordialement. .

Henry TORRES.

Le Samedi 27 Janvier, à 20 heures 30, dans la salle de l'Union
des Syndicats, 33, rue de la Grange-aux-Belles

Grande Fête de Solidarité
au bénéfice des Anarchistes italiens

VICTIMES DU FASCISME
avec le concours gracieux

du

Théâtre Confédéral, de la Muse Rouge, de la Muse du 13e
de Mm« Lara (de la Comédie Française) et d'artistes italiens

CAUSERIE PAR LE CAMARADE F1STER
sur

Les Horreurs du Fascisme
Prix d'entrée : 2 francs

Antimilitarism^etJutte de classe
(Réponse à M. ED, BERTH)

Sous ce titre, Clarté publie l'extrait sui¬
vant d'un ouvrage de son collaborateur M.
Edouard Berth : « ...L'antimdlitarisme anar¬
chiste n'est qu'un dérivé de l'antimilita-
risme bourgeois. Et c'est ici surtout qu'on
peut dire de l'anarchisme qu'il n'est qu'un
(l bourgeoisisme exaspéré ». Car cette hor-'
reur abstraite ou sentimentale de la ca¬
serne, du militarisme et de la guerre que
professent les anarchistes, n'est pas chez
eux une conséquence de la lutte de classe :
ils n'ont pas la notion de classe : ils n'ont
que la notion d'individus entrant en révolte
contre toute forme de sujétion et d'autorité;
ils se placent sur un terrain abstrait et
purement idéologique, et ne font que tirer
les conséquences extrêmes de la fameuse
Déclaration des Droits de l'Homme et du
Citoyen et de la philosophie du XVIIIe siè¬
cle ; et leur négation de l'armée (comme
leur négation du mariage) procède de la
même métaphysique, atomistique, matéria¬
liste et simpliste, en vertu de laquelle ils
méconnaissent toute réalité à l'être social
pour ne laisser debout que l'individu —
l'individu né bon et que les institutions
sociales dépravent, l'individu né libre et
que la civilisation couvre de mille chaînes,
l'individu né heureux et que la société rend
misérable... »

Faut-il que je dise combien cette com¬
préhension de l'anarchisme m'a peu éton¬
né ? M. Ed. Berth, en sociologue routi¬
nier, n'a fait, que reprendre là ips idées
bien communes chéz nos détracteurs. Et
.M. Ed. Becfh est coupable de n'avoir pas
étudié la question avec plus de soin —

sinon avec moins de partialité. Depuis que
anarcbispe existe,ses adeptes ont dû s'en¬tendre rabâcher ; » Les anarchistes ne sont

que des rêveurs, des utopistes, des idéolo¬
gues qui ignorent la vie telle qu'elle est,telle qu'elle sera toujours ». Voilà ce qu'ilnous a fallu entendre sur tous les tons et
assaisonné à toutes les sauces. Indignons-
nous donc encore une fois.
^Certes, oui, nous sommes des rêveurs, si

iF?. rêve; âue d'ambitionner une so¬ciété belle et harmonieuse, certes oui, nous
sommes des rêveurs et de cela nous nouslaitons. Certes jamais nous ne trouverons
notre but atteint, jamais nous ne nous ar¬
rêterons et poserons notre sac en disant :
« Nous sommes arrivés ». Certes oui,
nous sommes des rêveurs en ce point. Ad¬versaires de toutes les autorités, que ce
soit celle de Lénine, ou de Poincaré, nous
n établissons pas une société future sur un
plan géométriquement parfait, en disant
« Voilà l'Anarchie i » Non, nous sommes
des pionniers, et notre anarchie, fluide et
riche comme la vie, est une marche conti¬
nuelle vers le mieux.
Si tout se bornait encore à cette déclara¬

tion, M. Ed. Berth serait peut-être excusa¬
ble de nous traiter de simples utopistes.
Mais à côté du rêve nous plaçons l'action,
et M. Ed. Berth, comme ses prédécesseurs
en pseudo-sociologie, me parait l'oublier
étrangement. Si nous rêvons de belles cho¬
ses, nous accomplissons aussi de belles
choses, n'hésitofis pas à le dire. Et si tous
les » non-rêveurs » de M. Bd. Berth œu¬

vraient à l'égal de nos » rêveurs », je



trois que nous n'en serions pas où nous
en sommes. Voyez-vous, mes amis, « l'hor¬
reur abstraite ou_ sentimentale de la ca¬
serne, du militarisme et de la guerre »
que professent les anarchistes ! C'est" à
croire que M. Ed. Berth n'est qu'un aima¬
ble luunoriste. Car je crois, monsieur Ed.
Berth.qu'il faut avoir de singulières notions
sur la. valeur des mots, pour parler d'une

, « horreur abstraite ou sentimentale de la
guerre » chez les libertaires, alors qu'en
1914 il n'y eut pour ainsi dire qu'eux à
s'insurger et à s'indigner contre la tuerie.
Et si beaucoup d'anarohistes n'ont pas eu
la force de résister à la tourmente, s'ils
se sont laissé entraîner par une vague de
patriotisme, que dire de tous vos marxis¬
tes de chambre, que dire de vos commu¬
nistes qui (j'en ai connu plusieurs) s'enga¬
gent « pour faire de la propagande à la
caserne »? Ce n'est pas tout, monsieur Ed.
Berth,et votre partialité tourne à l'impuden¬
ce lorsque vous osez écrire que la désertion
individuelle peut être assimilée à une lâ¬
cheté ! Alors, sont des lâches, pour vous,
les hommes qui, seuls, affrontent l'exil et
la misère ? Et sont des braves, pour vous,
deux qui attendent pour s'in-surgèr1 que
leurs voisins aient tâté le terrain, aient
marché en éclaireurs, aient récolté les pre¬
miers coups ? Savez-vous, monsieur Berth,
que si tous les individus étaient comme
vos « braves », l'état de choses n'aurait
pas, dans mille ans, fait un seul Pas
à moins que ce soit un pas en arrière .

Et, ce disant, j'ai lâché le grand mot; :
les individus. E/h ! oui, monsieur Berth,
ne vous en déplaise, c'est l'individu qui
nous intéresse, c'est à l'individu que nous
nous adressons. La foule veule et stupide
qui lynche un innocent ou acclame un Quel¬
conque bateleur, cette foule-là nous indif¬
fère. Ce qui ne noua indiffère pas, ce sont
les individus qui la composent, les mm-
vfdus qui, eux, sont éducables et transfor¬
mables, les individus qui d inconscients
peuvent devenir conscients, bref les indi¬
vidus dont dépendent les individus de de¬
main.
Quant à notre philosophie, vous la qua¬

lifiez de » simpliste » ; elle est cependant
beaucoup plus profonde que la vôtre. Pau¬
vres homimes présomptueux et fats, vous
élaborez méticuleusement des programmes
compliqués et étroits que la réalité brise
inévitablement chaque fois que s'en pré¬
sente l'ocoasion. Au lieu de cela, dans ces
tourmentes qui brouillent _ vos belles con¬
ceptions, noire philosophie demeure, se¬
reine et toujours plus forte, car notre phi¬
losophie « Simpliste » embrasse largement
et généreusement la vie, alors que la vôtre
cherche vainement à la contenir entre de
petites barrières savamment érigées qui se
rompront fatalement un jour ou l'autre.

Georges VIDAL.

Comment on applique à Vidal
le «régime politique»

Notre camarade Georges Vidal qui,
après six jours de grève de la faim, ob
tint le régime politique, se l'est vu singu¬
lièrement appliquer à la prison de la Pe¬
tite Roquette.
En effet, ce fut seulement quinze jours

après qu'il eut remis sa liste de visiteurs
qu'elle lui fut retournée, et dans quel état,
mes amis ! Sur une vingtaine de noms on
en avait juste retenu quatre. Tous les
noms de militants et de sympathiques aux
idées subversives avaient été impitoyable¬
ment radiés par la Préfecture de Police.
Est-ce cela le « régime politique » ?

*
* *

Vidal vient .d'être accompagné à Aix
ent're deux gendarmes pour y .passe*, de
nouveau devant le tribunal correctionnel
au sujet de son Poème à Cottin.
Quel régime va-t-on lui faire subir là-

bas ?

TJn. appel pressant

Nous sommes forcés d'adresser un nou

veau et pressant appel à la générosité des
copains.
Nous sommes en déficit et si nous ne sa¬

vions réagir, demain, nous serions mena¬
cés. Le « Libertaire », « notre Libertaire »

serait forcé de ne paraître que sur deux
pages. De ce fait, sa vente baisserait, ses
abonnements diminueraient.

Ne ménageons pas nos efforts.
Partout répandons notre organe, partout

faisons circuler des listes de souscriptions,
abonnons nos amis, nos camarades d'ate¬
lier...

Des carnets d'abonnements, des listes de
souscriptions sont à votre disposition. En
faire la demande à Soustelle, 69, boulevard
de Belleville.

Le « Libertaire » est en danger.
Tous à l'œuvre pour le sauver,

BB————————

Dans le même sac

Le Parti communiste français serait, à
l'heure présente, en complète décomposi¬
tion si l'affaire du « complot » et l'arresta¬
tion de Cachin ne lui permettaient de se
couvrir de l'auréole du martyre.
Frossard, Ferdinand Faure. Noël Gar-

nier, Ernest Lafont, Bernard Lecache, An¬
dré Mcrizet, 'Victor Méric, Georges Pioch, et
combien d'autres, viennent de quitter avec
fracas le parti « de la grande amitié », de
fonder un autre parti et d'éditer un hebdo¬
madaire : (( L'Egalité ».
Bien des choses qu'ils adoraient hier sont

aujourd'hui brûlées par ces dissidents de
la dernière cuvée, comme les dénomme
L'Humanité. En tête de leur rubrique syn¬
dicale ils ne craignent pas d'écrire par
exemple : « Les partisans de l'adhésion à
l'I.S.R., ainsi que ceux de l'adhésion à
l'A.I.T. (internationale de Berlin), pourront
sans restriction de la part du parti, faire
connaître à la classe ouvrière française les
raisons qui «les orientent vers l'une plutôt
que vers l'autre de ces deux organismes
internationaux. Du reste, le parti commu¬
niste « unitaire » considère que l'I.S.R.,
pas plus que l'A.I.T., ne sont des 'orga¬
nismes définitifs ». Oui, Frossard, ne se
souvenant plus de son discours de Saint-
Etienne en faveur de la motion Monmous-
seau, ose cette impudence.
Le Parti communiste unitaire ne nous en

fera pas accroire. Nous utiliserons, au pro¬
fit de notre propagande, les révélations
qu'il pourra faire ; mais, d'ores et déjà,
nous déclarons mettre le P.C. et le P.C.U.
dans le même sac.

lisme — on ne peut que se dresser éner-
giquement et sans ambages.
t Nous regrettons pour vous que vous nel'ayez point compris, Fabre

Toutes les audaces
Le Comité Directeur du Parti communiste

rançais a publié la semaine dernière la
liste des « citoyens » qui « se sont mis en
état de rébellion active contre la disciplinede l'Internationale communiste » et les a
déclarés « indignes do la confiance de la
classe ouvrière ».

Que les néo-communistes jettent Tana-
thèmc sur quelques-uns de leurs anciens
complices, nous n'y voyons nul inconvé¬
nient.
Où nous trouvons qu'ils exagèrent c'est

lorsqu'ils les déclarent indignes de la clas¬
se ouvrière. C'est certainement vrai pour
bon nombre, depuis longtemps d'ailleurs,
mais de quel droit le Comité Directeur en
question tranche-t-il au nom de la classe
ouvrière ?
Et qu'attend, pour protester, la Ç.G.T.U.,

dont le secrétaire provisoire, le « résistant «
Dondicol est ainsi maltraité ?

Que font-ils dans cette galère ?

Est-ce que Besnard, Quinton et leurs
amis, collaborateurs à « L'Egalité », au¬
raient une aussi courte mémoire que l'an¬
cien

. secrétaire général du Parti commu¬
niste ? Ne se rappelleraient-ils point que le
syndicalisme jut par eux déclaré en danger
à la suite du discours et des manœuvres de
Ludovic Frossard ?
On le croirait.
Car, à moins qu'ils ne veuillent nuire au

syndicalisme, leur place n'est pas à
:< L'Egalité ». Ils n'ont pas à flirter avec
un parti politique quel qu'il soit, s'ils dési¬
rent vraiment que leur action avantage le
syndicalisme-fédéraliste-révolutionnaire.
Besnard, Quinton et leurs amis repré¬

sentent quelque peu, qu'ils ne l'oublient
pas, le Comité de Défense Syndicaliste et
celui-ci la minorité syndicale. Ils serviront
ou desserviront le C.D.S. et la minorité
syndicale selon qu'ils rompront nettement
avec tous les clans de politiciens, ou qu'ils
fouineront dans la saleté politique.
Qu'ils prennent donc clairement position

et que les bons copains tes y aident.
df

Qu'est-ce à dire ?

« Je marche contre une nouvelle bouche¬
rie, mais je ne me sens aucune disposition
pour défendre les intérêts de Krupp. J'ai¬
me mieux, puisqu'ils s'y refusent, que l'on
fasse cracher Hugo Stinnes et sa bande
que de voir Je contribuable français être
seul" à supporter le poids écrasant des ré¬
parations. »

Qui a écrit cela ? Un nationaliste sans
doute ? — Non ! tenez-vous bien, amis lec¬
teurs, l'auteur de cette ânerie colossale,
l'approbateur sans courage du mauvais
coup Poincariste, c'est tout bonnement Hen¬
ri Fabre dans son « Journal du Peuple
du samedi 20 courant.
Les bras nous en tombent.
Nous n'avons jamais pris Fabre pour un

homme aux convictions solides, aux prin¬
cipes indéfectibles, mais nous ne l'aurions
pas cru capable de pondre — pour le (aire
avaler aux révolutionnaires — une ônor
mité pareille.
Qu'il nous fasse donc savoir qu'il n'avait

pas toute sa raison ce jour-là, et nous l'ex¬
cuserons de bon cœur.
Il ne faut rien connaître de l'exploitation

éliontée dont meurent petit à petit les peu
pies, de quelque nationalité qu'ils soient,
pour supposer un seul instant que Krupp
Stinnes et leurs 'compères iront de leur
poche. Ils ont des moyens, Fabre. de se
payer sur la classe ouvrière allemande en
lui faisant suer encore plus eau et sang
Contre les actes criminels du gouverne¬

ment français — actes qui peuvent nous
conduire à une nouvelle guerre ; qui, en
tout cas, créent en Allemagne, même chez
les travailleurs, un courant fou de nationa

a résistance du Parti français. Frossard
savait qu'en France on n'invoque pus en
vain le sentiment nationaliste. La Gauche
s'indignerait, prolesterait, menacerai!
Qu'à cela ne tienne ! On réduirait la Gau¬
che à l'impuissance, en la privant de tout
nioyende propagande à l'intérieur du I aiy
ti. en l'expulsant s'il le fallait. Quant à
Moscou », on l'attendrait de pied ferme .
Moscou » suspendrait la section frai -

çaise '? C'est bien ce que Frossard désirait:
reprendre à tout prix sa liberté, puis, ayam
un Parti à lui, un journal à lui, se sentant
fort, préparer sa « rentrée » dans 1 inira-
nationale, aux conditions non de celle-c ,
mais de Frossard... Oui, Frossard avait
fait ce rêve fantastique d'imposer, tôt ou
tard ses conditions à l'Internationale !
chose était connue depuis longtemps des
familiers du rusé secrétaire du Paru. »
L'honnête Dunois préside avec

rlne, aux destinées du; Parti communiste.
Pauvre parti !

Leur victoire les perdra
Depuis qu'ils sont revenus de la Mecque,

qu'ils ont placé notre Confédération Géné¬
rale du Travail sous la tutelle du gouver¬
nement russe, ils se croient tout autorisé,
même à raconter une partie de la vérité.

« La Vie Ouvrière » du 19 courant nous
ait un de ces aveux, par la plume de Jean
Brécot, qui n'est pas dans un sac.
Prêtez une oreille attentive, les amis, à

ce que vous allez entendre et faites-le con¬
naître dans vos syndicats respectifs.

h Depuis 1920 la III8 Internationale a
grandi et planté sa tente un peu partout
Pas de pays où elle n'a ses apôtres con¬
vaincus, ses propagandistes ardents.et ses
stratèges clairvoyants ! Hier, elle n'était
qu'une âme sans corps ; mais, en donnant
naissance à. l'I.S.R., elle s'appuie mainte¬
nant sur une charpente solide, etc. »
Pousse le raisonnement à fond, ne sois

pas franc qiéà demi, Jean Brécot ! Ce qui
est vrai — pour toi — internationalement
est vrai aussi nationalement. Dis-le donc,
voyons ! que la C.G-T.U. est le corps du
Parti communiste, cette âme... dont tu
prends si grand soin.

Imitateur, va !

Derrière le geste
de Bouvet...

Jean Brécot, tu ressembles à Frossard,
Besnard et Quinton ; tu as, comme eux, une
têle de linotte. Sans cela tu te serais sou¬
venu qu'à Saint-Etienne — où tu te trou¬
vais — ton grand ami Monmousseau n'eut
pas assez de raillerie pour l'heureuse for¬mule de notre camarade Colomer « Dans
la révolution les syndicats sont le corps et
l'Anarchie est l'âme » et tu te serais gardé
de la démarquer.
En passant nous voulons indiquer la dif¬

férence essentielle entre ce qu'a dit Colo¬
mer et ce que tu écris dans ta « Vie Ou¬
vrière ».

Tu prétends, toi, que le Parti communiste
est l'âme de la C.G.T.U. tandis que Colo¬
mer n'a jamais proclamé que l'Union Anar¬
chiste pouvait être l'âme des syndicats. Il
a parlé de l'Anarchie, de l'idéal anarchiste,
comme jorce d'impulsion.
Saisis-tu la nuance, inhabile plagiaire ?

Deuix faces

C'était à la fin de décembre et il s'agis¬
sait de retenir Frossard dans le Parti.
Aussi Danois, de qui on rapportait dans

toute la presse les propos malveillants sur
Frossard, y alla de son « Démenti formel »
dans « L'Humanité » du 1er janvier.
Frossard était innocenté complètement ;

il était faux qu'il eût voulu s'emparer de
« L'Humanité »," et Dunois continuait :
« J'ai eu souvent l'occasion, avant le Con¬
grès de Paris et depuis, de condamner la
politique centriste de Frossard, mais ja¬
mais je ne lui ai fait l'injure de croire
qu'il ait pu, à aucun momerft, associer
son action à celle des maladroits apprentis
scissionnistes ».

Malgré cette théorie, Frossard partit en
faisant claquer les portes.
Alors Dunois regretta son « Démenti for¬

mel » et dans le Bulletin Communiste du
18 janvier il accoucha de ce qui suit :
« Frossard avait son plan mûri de longue
date. Il consistait, quelles que fussent, les
décisions du 4* Congrès Mondial, à les faire
repousser par le Comité directeur du Parti
comme « dangereuses » et « inapplicables »,
et à. faire, contre l'Internationale, appel à

UNION ANARCHISTE
FEDERATION

DE LA REGION PARISIENNE

GROUPE ANARCHISTE DU 20°
Le jeudi 1er février, à 20 h. 30

à la BELLEVILLOISE, 23, rue Boyer
CONFERENCE PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

Sujet traité :
POURQUOI NOUS SOMMES

ANARCHISTES

ANARCHISME ET RÉVOLUTION
Antiparlementarisme et adogmatisme

révolutionnaire
Anti-étatisme et syndicalisme

révolutionnaire
La violence anarchiste et le Progrès

humain
par

André COLOMER
Participation aux frais : 0 fr. 75

Cette conférence est la quatrième d'une
série de 8 conférences éducatives de
propagande qui formeront une étude
d'ensemble de l'Anarchisme. Elles se¬
ront données par le camarade ANDRE
COLOMER, dans la même salle, chaque
quinzaine. Voici les sujets qui seront
traités ultérieurement :

5° L'Organisation anarohique de la
Vie.

Libre consommation et libre production.
Le Communisme libertaire

par la syndicalisation pratique.
6° La Beauté de vivre.

L'Esthétique individuelle remplaçant
les morales collectives.
L'Education anarchiste.

7° L'Anarchie et l'Amour.
L'homme et la femme anarchistes.

La question sexuelle.
La sentimentalité. Le Foyer.

L'Emancipation de la femme.
8° L'Harmonie universelle par l'Anar¬

chie.
La faillite des religions, des préjugés,

des dogmes, des morales et des systèmes
sociaux.

« A bas la guerre, et vive l'anarchie !
s'efforce de crier le condamné...

■« Mais, pauvre type, il n'a même pasde voix. » — Blanche Vogt.
(L'OEuvre, 9 janvier 1923.)

\ ous devez avoir souvenance. Madame,
qu il ii y a pas encore bien longtemps
comparuissait devant lu Cour d'assises
u un jeune homme maigre et pâle, avecbeaucoup de cheveux, les oreilles décollées,le col couturé de cicatrices et l'air assez
satisfait de lui-même ».

Ce garçon était inculpé d'avoir, le 14 juil¬let 1922, à l'issue de la revue de Long-
champ, tiré deux coups de revolver sur
le cortège présidentiel.
\ ous nous avez donné de l'audience un

compte rendu subtilement ironique.Après avoir annoncé que la Cour a géné¬reusement offert à Bouvet cinq ans de tra-
\ f.ux foroés et dix ans d'interdiction deséjour, vous nous montrez mutinement le
bout de votre langue rose, vous faites une
belle révérence, trois petits tours et vous
vous en allez...*

ON ÉCRIT...
'Est-il permis, pour certains rédacteurs du

Libertaire, de se montrer, DANS SA VIE,
intégralement libertaire 2
Telle est la au'estion que je me suis posée

ce matin en lisant les « Menus Propos » de
notre ami (Maurice Wullens.
C'est (parce que je suis un libertaire intégral

que je ne crains pas de dire et de répéter
« J'ai écrit le livre le plus nettement enli-
guerrier qui ait été publié jusqu'ici. » Que cela
paraisse ridicule à quelques-uns, (peu m'im¬
porte. Je brave le ridicule.
C'est, aussi parce que je suis un libertaire

intégral que je n'ai pas craint d'introduire
dans une collection de « Petits chefs-d'œuvre »

à côté de chefs-d'œuvres véritables de Romain
Rolliand, de Han Rynor et de Pierre Mille, une
étude sur le génie que je considère en cons
ciencc comme un « petit » chef-d'œuvre. En
ces temps d'hypocrisie sournoise, je laisse ap¬
précier cette attitude. Si elle est ridicule pour
quelques-uns, tant pis pour eux.
J'avais écrit à Maurice Wullens une lettre

foute amicale, où il n'était nullement parlé
d'hufesier. Il n'en publie qu'un fragment
suffisant si l'on veut simplement montrer ce
que valent les documents officiels, surtout lors
qu'il s'agit de la gverre.
Mais j'ai assez souffert d'être en toutes cir¬

constances et en toutes choses un -honnête hom
me pour croire que le Libertaire voudra mettre
cette lettre-ci sous les yeux dé ses lecteurs, f.'s
sont mes aini-s, et j'ai tout lieu d'espérer'que
je suis le leur.
Malgré les paroles maladroites de notre dé-

courageant camarade, ce n'est pas au Liber¬
taire que la liberté et la vérité seront suspects.Cordialement à vous.

FL0RIAN-PAR M ENTIER

Les souscriptions aidant puissamment à
à la vitalité d'un organe de propagande,
camarades, envoyez-nous votre obole, fai
tes des souscriptions pour « Le Liber,
taire »

qu'une femme n'avait su trouver au fond
de .sou cœur que dos sarcasmes pour com¬
menter le geste d'un homme qui, voulant
crier à la face du monde le dégoût que lui
inspire le régime abject que nous subis¬
sons, n'avait pas hésité à faire le sacrifice
de sa vie.

Brutus MERCEREAU.

& S9rcpoé
d'un 9aria£ S

Je sais que l'on n'est pas toujours maî¬tre fie sa conscience quand, dans la profes¬sion pour Laquelle vous sacrifiez votre ta¬
lent et vos veilles, on veut gagner hono¬rablement son morceau de pain quotidien.Tel, par exemple, qui avait fait le rêve
azuré de mignoter de délicieuses histo¬
riettes d'amour tout au long desquelles on
se bécoterait sans jamais éprouver de las¬
situde, se voit adjuger la peu appétissante
rubrique- des piétons et des chiens écra-
bouillés...
Je désire de tout cœur, Madame quevous soyez indulgente et de visage agréa¬ble. J'en serai plus à l'aise pour oser vous

demander si, par aventure, vou-s vous êtes
rendu eompte de- la somme de cruauté querenfermait votre article.
Pourquoi accabler ainsi à la légère unmalheureux qui se trouve sans défense de¬

vant les forces coalisées de la société épou¬vantable au milieu de laquelle tant et tant
de pauvres êtres traînent une vie de souf¬
france ?
L'instruction a recueilli qu'après avoir

été atteint d'une maladie qui faillit l'em¬
porter, Bouvet, encore tout, enfant, de¬
meura chétif, faible, solitaire, rêveur... et
qu'à cause de cela, il fut à l'école le souf¬
fre-douleur à qui les autres font des mi¬
sères...
Il est d-e notoriété publique que les indi¬

vidus faibles sont venus uniquement au
inonde pour souffrir par la faute des forts.
Avant d'écrire votre article, avez-vous

réfléchi à ce qui avait pu provoquer le
geste de Bouvet ?
Je me souviens que, naguère, vous trou¬

viez quelques excuses à Mlle Paule Jac¬
ques et que vous vous êtes même un peu
attendrie sur les i larmes qu'elle versait de¬
vant ses juges. C'était une douce' jeune
fille...
L'autre, était un réfractaire, un monstre !

Il eût été logiquement indécent de s'atten¬
drir sur le sort de ce mauvai-s garnement
qui avait commis la faute- impardonnable
de s'insurger contre l'Ordre, que protège
la LOI !
La po-rte de la prison a jeté pour cinq

ans l'ombre de l'oubli sur l'acte et la per¬
sonne d-& Gustave Bouvet.

« Une telle sentence, pour Bouvet, rongé
de tuberculose, équivaut, ià la peine de
mort j, disait son avocat.

*
♦ #

J'ose espérer que vous ne me soupçon»
nerez pas de vouloir me faire l'apologiste
d'un crime, lorsque je vous aurai dit tout
ce qu'il peut y avoir, à mon avis, derrière
le geste d'un Bouv-et.
Il y a les 1.800.000 victimes de- la der¬

nière boucherie et celles que nous: offrira
la prochaine.
Il y a les fusillés de Vingré, de Fleury,

die Souain, du Havre et d'ailleurs...
Il y a les sanglots des vieilles mères in¬

consolables. Geux de quelques veuves de¬
meurées pieusement fidèles à 'la mémoire
de -celui qu'elles ont éperdument aimé.
Pensez-vous aussi, quelquefois, à la dé¬

tresse des orphelins dont le père a été
Assassiné pour la plus grande joie des pa¬
triotes et autres caïmans profiteurs de la
Mort ?
Il y a, enfin, derrière le geste d'un Bou¬

vet, l'inquiétante rumeur de révolte qui,
peu à peu, mais irrésistiblement, monte du
troupeau lamentable des éternelles bêtes
à souffrance que sont les hommes du peu¬
ple.

♦
* *

Ne croyez pas, Madame, que ces lignes
m'ont été dictées par un sentiment d'ani-
masité à votre égard.
Non ! Mes haines vont plus loin que le

cercle restreint dans lequel vous et moi
sommes enfermés.
J'ai seulement voulu vous faire part de

la grande tristesse qui s'est emparée de
mon âme lorsque j'ai constaté avec stupeur

Nous vivons en une triste époque. Jamais,
je le crois, les individusn'ont atteint un
tel degré dans la bassesse des sentiments,
la médiocrité des aspirations.
Le dogme de l'évolution .fatale et en

quelque sorte mathématique est soumis à
une rude épreuve. La guerre, sans doute,
g est pour quelque chose, mais que ce
soit pour celte raison ou pour d'autres, on
ne s'écarte pas de la vérité en affirmant,
ce que tout le monde peut constater dit
reste, que la morale de l'intérêt est en
général la seule qui régisse actuellement
notre pauvre humanité.
On ne conçoit plus qu'un individu accom¬

plisse un acte pour le simple plaisir dé
matérialiser une pensée, risquant ainsi sa
liberté, peut-être sa vie pour cette seule
satisfaction.
Sacrifice, désintéressement, dévouement

à une cause, tout cela semble vieux jeu,
roublardise et dénoncé comme tel, parles
surhommes de la nouvelle génération et
par de vieux pousse-ait-crime qui ayant fait
leur révolution économique à leur façon,
ne conçoivent pas que d'autres se fassent
de la révolution une opinion différente.
C'est ainsi que l'on voit des bourgeois

authentiques parler d'anarchie, s'ériger eri
champions de la vérité et proférer sur le
mode tragico-grandiloquent des sentences*
des mises en demeure, voire des insultes
qui venant de telles gens sont dénuées de
toute espèce d'importance.
Pourtant quelques anarchistes d'occaslorf

par ignorance, absence d'idéalisme, propa¬
gent des calomnies, font le jeu de ces indi¬
vidus peu recommandables et en même
temps celui de la classe bourgeoise.
Signalons simplement le ridicule de ces

gens qui prétendent redresser une doctrine!
à laquelle ils sont complètement étrangers.,
Ce sont des ennemis d'un genre spécial,
un peu plus abjects, étant donné le mas¬
que dont ils se servent. Et c'est tout.
D'ailleurs, les anarchistes sont entourés

d'un monde d'ennemis déclarés, la bour¬
geoisie et ses suppôts inavoués, les pseudo¬
révolutionnaires qui rêvent de chambarder
le régime pour s'installer à sa place. Quoi
qu'en pensent certains, ce ne sont pas ceux-
là les moins dangereux. Mais il convient,
peut-être, de les laisser momentanément
tranquilles, puisque la sollicitude poinca¬
riste en a envoyé un certain nombre, lé
dessus du panier, occuper les cellules du
quartier politique de la Santé leur faisant
ainsi jouer à noire grand étonnement et
au leur, le rôle de « martyrs ».
Cette mesure semble indiquer un cer¬

tain désarroi dans le camp gouvernemen¬
tal. Et ce désarroi doit aller crescendo. Car
l'occupation de la Ruhr qui devait être
une bien belle promenade militaire, est
loin d'avoir donné jusqu'à présent les résul¬
tais escomptés.
Les magnats de l'industrie et de la finan¬

ce allemande, occultement soutenus par,
l'Angleterre, résistent, — il y a des résis¬
tants partout — aux prétentions de leurSi
collègues franco-ilalo-belges.
Du côté de la Pologne, un autre poininoir grossit de jour en jour.
Le résultat de toutes ces belles combi¬

naisons politico-financières, pourrait bien
être un nouvel échange d'explosifs variés
et l'application sur une large échelle des
dernières méthodes scientifiques à l'art dd
tuer.
Les prolos et leurs familles qui seront

comme il convient les principales victimes
de cette nouvelle guerre du droit ne sem¬
blent pas s'émouvoir ppur si peu.D'ailleurs la grande majorité de ceux quiont ramené des derniers carnages et par,
quel miracle, tout ou partie de leur indi¬
vidu, ne croient pas qu'il soit possible de
» remettre ça ».
Ne leur avait-on pas dit que la guerretuerait le militarisme f Ceux-là continuent

leur rêve. Les autres, moins nombreux, hé¬las ! reculent épouvantés en voyant que ler.hp.min nnrrniirn Vn Mô A t ? 'chemin parcouru l'a été à reculons. Le mi¬
litarisme triomphe.
Il y a même de pauvres bougres quicomptent beaucoup sur lui pour mettre unjterme à leur vie de misères et instaurer uri

régime plus libre et plus fraternel.
Je vous le disais que nous vivions eg nnà

triste époque. Pierre MUALDES

DE RAVACH0L A CASER10
-tzmxst-

PROPOS DE BUVEURS
(suite)

M« Blandin présente la défense de Tar-
tarin, qui est acquitté.
L'accusé Puravet (Gilbert), est parent de

Tartann, acquitté à la précédente audience.
Il est marié et père de deux enfants ; il
a été condamné à l'emprisonnement pour
vol. Il a habité Lapalisse, où il a fait
divers métiers. Depuis le mois de mai der¬
nier, il était à Vichy; où il tenait rem¬
ploi de « pisteur » dans l'un des hôtels
de cette station thermale.

Le 25 juin, dans la mâtiné, il se rendait pré-
oisémant à Saint-G-ermain-dies-Fossés |pour yj
racoler les voyageurs, lorsque, sur le quai de
la gare, il entendait doux voyageurs qui s'en¬
tretenaient d!u meurtre de M. Carnet et expri-
naient tout liant la vive indignation que leur
causait cet horrible attentat.
D'après cesr deux voyageurs, l'accusé sie se¬

rait approché d'eux et aurait ainsi émis son
opinion sur le crime : « On l'a tué, c esv fiien
fait ; il n'a que ce qu'il méritait. Et d ailleurs,
il ne valait pas grande mbnnaie ! »
En entendant ce propos, un autre voyageur,

qiui se trouvait dons «n train en partance,
descendit de son compairtànient et alla dénon¬
cer Puravet au gendarme de service qui l'ar¬
rêta séance tenante.
L'accusé soutient qu'il n'a point pro¬

noncé les paroles qu'on lui reproche.
— Je n'approuve pas l'assassinat de M. Carnot,

déclare t-il ; j'en éprouve, au contraire, un
grand regret.
On entend les témoins :

M. Rousseau, maître d'hôtol, se trouvait avec
M Vloinard lorsque l'accusé a fait l'apologie
du meurtre de M. Carnot. I? a parfaitement
saisi tes propos de Puravet, qu'il a ainsi apos-
teœhé : « Gredin q-uie vous êtes, quand en

pense d* paroles die ce genre on ne les pro¬
nonce r>d.n ! »

Mjtnia~d., g-arçoin d'hôtel, confirme en tous
points le témoignage die M. Rousseau.
Le gendarme Itogbi dépose que c'est sur la

dénonciation à lui portée pair un voyageur dont
il n'a pas même piu .pceinidire le nom qu'il a
procédé à l'arrestation de l'accusé. L'attiitade
do oe dernier av-ait causé inné telle indignation
dans toute la gare, qu'il fut sur le point d'être
étcha-rpé. Déjà toutes les cannes se levaient sur
sa tête, lorsque le témoin l'entraîna vers la
caserne de gendarmerie.
Après le réquisitoire prononcé par M-

Beaugrand, procureur de la République, et
la plaidoirie de M8 Blandin, le jury se
retire pour délibérer. Il répond non à la
question qui lui est posée. Puravet est
acquitté.

* *

Le jury de l'Allier sut, on le voit, ne
pas perdre la tête et donner aux parquets
l'exemple de la réflexion et du calme. A
Paris, les jurés allaient TeSser une leçon
plus haute à la magistrature et au gou¬
vernement.

VIII

LE PROCÈS DES TRENTE
Pourquoi le gouvernement fit-il le pro¬

cès des Trente, qui après des railleries
et des injures sans nombre, valut à la
justice un retentissant échec ? Trois rai¬
sons peuvent expliquer cette tenlative :

1° Le procès des Trente, s'il avait réussi,
aurait d'un coup justifié les perquisitions
et les arrestations pratiquées un peu au
hasard et sans grand résultat, depuis le
commencement de l'année 1894.

2? Il eût donné au public rassuré cette
impression, que le gouvernement avait eu
l'habileté de mettre la main sur le vaste

complot anarchiste dont il avait été si
souvent parlé aux audiences de la Cour
d'assises et dans la presse officieuse.

3° Il eût prouvé la nécessité des lois
nouvelles contre la presse et » les associa¬
tions de malfaiteurs. -»

Le jury ne voulut pas condamner au
bagne des gens dont la probité était cer¬
taine et contre lesquels l'accusation ne
prouvait rien, n'alléguait rien de sérieux.
Il rendit un verdict d'acquittement. Le
plan du ministre fut ruiné ; mais la Ré¬
publique, si elle n'évita pas la faute d'un
procès de tendances, fut sauvée du moins
de la honte d'avoir fait prononcer des
condamnations injustifiables, qui fussent
devenues contre elle l'arme meurtrière de
tous les partis.
C'est le 5 août, le surlendemain de la

condamnation de Caserio que comparurent
devant la Cour d'assises de la Seine, les
trente affiliés 'de cette prétendue associa¬
tion de malfaiteurs dont on voulait faire
l'état-major de l'armée anarchiste.
Le ministère, depuis longtemps, essayait

d'accréditer cette idée que les propagan¬
distes par le fait n'étaient pas des iso¬
lés. Voici par quel moyen il tentait de
faire donner Fautorité de la chdse jugée
à cette contre-vérité que les théoriciens
du parti étaient les chefs, dont les Rava-
cliol, les Henry et les Léauthier n'avaient
été que les soldats obéissants. Comme on
n'avait, naturellement, pu découvrir aucun
lien entre eux, on avait soudé au procès
des écrivains et des orateurs anarchistes,
des poursuites dirigées contre une bande
de cambrioleurs vulgaires, dont l'ancien
ami d'Henrv, Ortiz, était le chef, mais que
les premiers n'avaient jamais vus ni ren¬
contrés. Au rôle des assises, on avait pu
ainsi comprendre sous la même accolade,
Sébastien Faure, Jean Grave, Châtel, Fe-
neon et cinq ou six voleurs de profes¬
sion ; on avait englobé le tout sous la dé¬
nomination : Association de malfaiteurs.
On dirait ensuite au jury : Voici les chefsun uuau ciiounc au j"ij . .u.u. .to uius cO'IlliIliePJe. — i rameauri, A'oert, 1
qui ordonnent de tuer et de voler. Der- c (Oise!, le 1 ûoetobre 1866, mécanicien

rière eux sont ceux qui pillent ; vog pré¬décesseurs ont vu ceux qui assassinent.
Pendant huit jours, ce procès passionnala France. On sentit que le verdict du

jury allait avoir la portée d'un grand acte
politique ; on comprit qu'on demandait àla juridiction populaire de rendre une dé¬
cision déloyale qui serait un blanc-seingd'arbitraire donné au gouvernement non
seulement contre les anarchistes, mais con-
tre tous ses adversaires ; et cette idée
qu'on allait envoyer des innocents au ba¬
gnes pour « raisons politiques » pour faire
s des exemples », pour terroriser un
parti qu'on voulait anéantir révolta les
consciences. Car la France est le pays du
monde où le sentiment de la justice estle plus vif, tout en étant celui où la justice
politique est le plus mal rendue.

Un fait était caractéristique et démon¬
trait, avant même que les débats commen¬
çassent, 1 étrangeté de ces poursuites.En dehors des victimes des vols dont
1 affaire avait été facticement jointe au
procès de Jean Grave et des autres, rela¬
tivement à l'existence de cette fameuse
association, aucun témoin à charge n'étaitcité. L'association existait si peu, qu'onn'avait pas trouvé un seul témoin — même
complaisant — prêt à venir affirmer sa
réalité. Cependant, il avait bien fallu ré¬
diger un acte d'accusation contre les
» affiliés » de la bande et voici quelles en
étaient les grandes lignes :
En dépit de leurs assertions, les anar¬

chistes formaient un parti secrètement,
mais parfaitement organisé, et le ministère
public distribuait les rôles de chacun dans
cette organisation.
Voici d'abord la liste « officielle et com¬

plète » des accusés :
Jean Grave, homme de îioUrs. — Lcdol, Ju¬

lien. né à Bourges, le 29 octobre 1852, homme
de lettres. — Bernard, Paul-Auguste, né à Crest
(Drôme, le 26 octobre 1861, représentant de
commerce. — Tramcourt. A'bort, né a Ciel

Cham-

bon, Raoul, né le 13 juillet 1873, à Valréas
(Vaucluse), lithographe. — Reclus, Paul-André,
né à Neuilly, le 26 mai 1858, ingénieur, Gonitiu-
max. — Martin, Gabriel-Constant, né le 5 avril
1839 ,crémier. Contumax. — Pouget, Jeain-Jo-
seph-Emile, né le 12 octobre 160, publioiste.
Contuimax. — Duprat, François-Louis, né le
27 octobre 1857, à Saint-Martin (Gers), tailleur.
Contuimax. — Cohen, Alexandre, né le 27 sep¬
tembre '1861, à' Ijewardlen, (Hollande), publié
ciste. Cûntumax fl). — Daressy, Pierre, né le
23 juillet 1854, à Ebenin (Haute-Garonne). _—
Soubrié, François, né le 8 Ifâvirier 1855, à Lin-
vinbac-ie-Haut (Aveyron), brûleur de café. —
Brunet, Georges, né le 27 février 1868, à Paris,
meumisier. — Chatel, Choirles, né le 8 octobre
1868, à Paris, homme de lettres. — Fénéon,
Louis-Fêlix-Jules-Alexandre, employé, né à Tu¬
rin (Ttalie), le 29 juin 1861. — Matha, Armand,
né Je 10 avril 1861, à Casteljalonx (Lot-et-Ga¬
ronne), •publieiste. — Agncli, Gustave-Jean, né
le 24 mai 1869, à Sala (Suède), élève des beaux-
aints. — Billon, Gabriel-Anidré, né le 29 octo¬
bre 1872, à Bouilogne-sur-Seine, compositeur ty¬
pographe. — Faure, Sébastien, né le 6 janvier
1858, à Saint-Etienne — Molmeret. Joseph, né
le 20 novemhre 1865. à Lyon. — Bastard. Eli¬
sée-Joseph, né le 20 janvier 1871, à Bornel
(Oise). — Ortiz, Philippe-Léon, né le 18 novem¬
bre 1868, à Paris. — Berlani, Orsini, né le 26
juillet 1859, à Florence. — Chericotti, Paul, né
l» l8r mars 1836, à Milan. — Belloti, Louis, r.é
le 10 février 1868, à Turin. — Liégeois. Fcan-
nyc né te 14 octobre 1868, à Villette (Meurthe-
et-Moselle- — Mlle Cazal. Antoinette, née au
Pangoiin (Cantal), vingt-huit ans. — Veuve Aff-
lànaccio Marie Zanini, née le 23 juin 1865, à
Turin — Mme Belloti, Viotorine Turcano. née
le 12 mai 1839, à Saint-Maurice (Italie). — Mme
Chericotti, Soubrié Annette, née le 30 août 1865,
à Paris.

Les onze derniers noms étaient ceux des
individus accusés de vols (anarchistes ou

non). Que reprochait-on aux autres ?
Selon l'accusation, Paul Reclus avait

organisé les finances du parti. C'est lui,
qui avait donné à Vaillant l'argent qui lui
était nécessaire pour préparer et commet¬
tre l'attentat du Paiais-Bourbor ; c'est
lui qui, en 1891, alors qu'il était l'objet

(1) Cohen avait été enjpulsé de France.
(2j Voir le procès Vaillant.

des plus actives recherches, avait donnéasile à l'anarchiste Pauwels.
A Jean Grave était due, toujours seloni1 accusation, la création de groupes d'étu¬des, grâce auxquels pouvaient se nouer desrelations. Grave avpit dirigé le journal laRévolte, et exalté, dans cette feuille, les^es 4es Vaillant, des Emile Henry, desLéauthier ». Il avait recueilli des souscrip»tions que Paul Reclus centralisait. Enfin,-«grâce à la petite correspondance de laRévolte il avait fourni aux anarchistes un

moyert facile de communiquer entre eux*Jean Grave était aussi l'auteur de nom¬breuses brochures et d'un volume, la So-ciêtè mourante et l'Anarchie, nui lui avait
valu, en 1894, une condamnation à deuxmois de prison (1). »
'Sébastien Faure, aux yeux du procureur1général, était le commis voyageur de l'anar¬chie en province. C'est après l'avoir en¬tendu que Léauthier avait commis la ten¬tative d'assassinat que l'on sait sur M..

Georgevitch, l'ancien ministre de Serbie
•i Paris. ^A Vaillant, qui venait de jeter

m rïsns la salle des séances dè
la Chambre, il avait envoyé un mandat-
poste de 5 francs. Dans un journal qu'il
publiait^ à Marseille, l'Agitation, il avaitapplaudi aux attentats commis en France
et à l'étranger ; il publiait, en 1892, un
almanach anarchiste dans lequel il exaltait1 îni et faisait l'éloge du vol. Il était en
relations très suivies avec Paul Reclus et
avait pris part maintes fois aùx conciliabu¬
les secrets qui se tenaient chez le caba*
retier Duprat.
Sébastien Faure, Jean Grave et Paul Re¬

clus, selon le réquisitoire, avaient trouvé
des auxiliaires précieux en Duprat et Cons¬
tant Martin, dont les débits, rue .Toquelat
et rue Ramey, servaient aux anarchistes
de lieux habituels de rendez-vous. De chea
eux partaient les mots d'ordre.

(1) Voir }. Grave aux assises.

(A suivre.) Henri VARENNEa.



Du Travail
facteur de rénovation sociale

CONCLUSION m

Deux philosophiez, deux conceptions so¬ciales affirment le travail comme facteur
constitutif <3e la société qu'elles veulentédifier. Mais, lorsque dans le tourbillon de
la vie, on affirme un désir d'action à fins
profitables à tous, une soif de mieux-être
collectif, il importe avant toutes choses
do connaître le ou les principes qui ani¬
ment ce que l'on veut transformer, les
Éerreurs et les vérités, pour se servir des^irs et éliminer les autres.

véacliori violente contre un milieu qui
a systématisé l'arbitraire et fait de la con¬
trainte un credo sociétaire, la révolte popu¬
laire en un esprit manifeste et particu¬
lier dans son but pose en axiome : que
l'affranchissement des travailleurs ne sera
f/uvre que des travailleurs eux-mêmes.
Erigeant en principe : que toute vie so¬
ciale, matérielle ou intellectuelle est le fait
d'un ensemble d'individus dont le jeu des
organes concourt à une activité définie,
il est impossible, de nfe pas affirmer : que
la vie sociale doit légitimement émaner
de ceux qui composent la société. Ces
rapports définis par tous auront tendance
à l'égalité, la tolérance. En devenant maî¬
tres de leur conduite professionnelle et
sociale, les travailleurs établiront, grâce à
des modes de vie en rapport du bonheur
individuel et collectif, l'harmonie. Seule
une philosophie donnant la connaissance
de l'Immédiat, en rendant l'individu: ca¬
pable de l'organiser, est susceptible de
rénover un état social décadent.
Dans la diversité de sa possession, le

capital, ce « scientifique » oppresseur du
travail, crée de par sa concurrence vitale
des conditions minima de liberté aux
travailleurs. Or, ce minimum de liberté
ne suffit pas aux travailleurs,d'où : cause
de révolte contre la norme

_ sociale, d ou
naissance du socialisme, qui est la pro¬
testation populaire vivante contre cet or¬
dre.
Du socialisme, ou si l'on préfèrede la

révolte exprimée sont sorties diverses éco¬
les dans lesquelles se distinguent nette¬
ment deux courants :

1° Le Socialisme étatique, légal, despoti¬
que.
2° Le Socialisme libre ou l'Anarchisme.
Ces deux cornants affirmant le Travail,

comme facteur constitutif du groupe, que
peuvent-ils réaliser ?...

Le Socialisme
Considéré soûls son angle constructif —

en tant que morale créatrice, philosophie
— le socialisme est la démonstration de son
impuissance. — Nous ne prendrons pas
l'exemple de la Russie, ni ne la mettrons
en cause, ce serait faire haïr en bloc tout
ce qui s'étiqueterait Socialisme, en ce que,
combattant la société bourgeoise et capi¬
taliste, il a recours à ses mêmes institu¬
tions pour édifier.
Q-u'apporte-t-il de nouveau au travail !

Sinon un accroissement de servitudes, du
fait du développement de la centralisation
de l'Etat, de la bureaucratie. #

Sa philosophie est : l'autorité, l'exercice
du pouvoir. Sa tendance césarienne fut
affirmée par -tous ses théoriciens ; de
Saint-Simon, qui en fufct le véritable fon¬
dateur, en passant par Louis Blanc, Marx
jusqu'aux contemporains.
En tant que protestation populaire, il

avait sa raison d'être... ; comme organi¬
sation gouvernementale, il s'identifie avec
ce que l'on veut détruire, et comme tel,
mérite d'être combattu. « Que mes amis
coqimunistes me le pardonnent ! disait
Proudhon (2) à ce sujet, je serais moins
âpre à leurs idées, si je n'étais invinci¬
blement convaincu, dans ma raison et dans
mon «but, que la communauté, le répu¬
blicanisme et toutes les utopies sociales,
politiques et religieuses, qui dédaignent
les faits et la critique, sont le plus grand
o'bstatele, qu'ait nnêsen terri en t à vaincre le
Progrès ». Or, pas un seul exemple ne
peut démontrer : qu'avec le socialisme :
l'initiative viendra du bas, l'organisation
du travail : du travailleur. C'est l'unifor¬
mité absolue, tant dans la création pro¬
fessionnelle, que morale. Tout est soumis
à des décrets, des lois ; rien de ce qui
peut êtrie contraire à ce dogmatisme so¬
cial ne peut être publié ; c'est l'étouffe-
ment systématique de façons de sentir par¬
ticulières ; de toutes choses capable d'ac¬
célérer l'évolution individuelle et collec¬
tive. Economiquement, c'est encore au-
dessous de ce qui est, dans la Politique.
Or, c'est du fait de l'inégalité économi¬

que que sont nés les privilèges, les droits :
la Classe ; ces privilèges, ces droits, éle¬
vant en dignité cette Classe, elle s'est faite
la directrice de la conscience sociale dans
le domaine économique et politique ; d'où
l'antagonisme présent, entre la classe qui
dirige et celle qui subit ; conflit « cons¬
tant » qui durera tant qu'existeront ceux
qui parlent au nom du peuple et lui im¬
posent leulrs volontés et Leurs caprices.
Le socialisme ne vise pas à autre chose
qu'à cela : s'emparer du pouvoir, de fa¬
çon à diriger la Politique et l'Economi¬
que ; comme si les lois qui régissent la
Production, l'Economie étaient identiques
à celles qui peuvent régir un dogme ad¬
mis.
On peut résumer tout le socialisme, ses

intentions du moins, en trois points :
1° Attribuer au Pouvoir une force d'ini¬

tiatives créatrices ;F 2° Créer aux frais de l'Etat socialiste
des ate'liejgi communs ;
3° DétriWe l'industrie privée, par l'ex¬

propriation, le rachat ou la concurrence,
afin que seul l'Etat devienne patron ; le
directeur unique de toute la vie sociale.
Voilà ce qui nous est offert par le socia¬

lisme : renforcement de l'Etat ; de l'Etat
qui est le renversement fatal de la va¬
leur, en ce qu'il est un consommateur
insolvable étant l'improductivité poussée à
sa plus grande puissance ; la soumission
totale de la personnalité à un dogme qui
la déforme en faisant de l'individu davan¬
tage un automate qu'une conscience.
L'on demande quoi, aux composants du

groupe socialiste : d'obéir. D'obéir encore,
d'obéir toujours ; de se soumettre irré-
missiblement aux décrets édictés par ceux
qui parieraient au nom des travailleurs
et que ces derniers n'auraient pas tou¬
jours la possibilité de choisir. Privation
totale de liberté, l'homme devenant le
rouage d'une machine incohérente, subor¬
donné aux paperasses, ravalé au rang die
cornac inconscient dans la direction d'une
machine qui le tue parce qu'il l'ignore,
le mécanisme selon l'Orthodoxie, pour le
rendre obéissant, passif. Après cela, le so¬
cialisme reste-t-il un idéal ?... f}ue ceux qui

(1) La conclusion de cette étude de notre ami
Bernard André paraît tardivement. La faute en
est à ceux qui trouvent plaisant de saboter notre
courrier pour des raisons de police sans nul
doute. Ce papier fut donc égaré, mais notre
collaborateur prévenu, a pu recommencer son
travail.
Nos lecteurs n'auront qu'à se reporter aux

numéros antérieurs du Libertaire .pour rafraî¬
chir leur mémoire quant aux prémices de cette
conclusion.
(î) Contradictions Economiques, page 226.

émettent des doutes sur l'impossibilité
ciéatrice du socialisme, s'en rapportent
aux textes les plus orthodoxes, ils verront
si le socialisme est susceptible d'apporter
à leur sort, autre chose qu'un accroisse¬
ment de misères, de servitudes.
Ils n'ont pas même vu, les théoriciens

du socialisme, que pour vivre il fallait man¬
ger ; et que pour manger il faLlait pro¬
duire, ou n'ont pas voului voir, dans
leur suffisance messiannique, qu'il fal¬
lait produire d'abord et que ce ne
sont ni les lois, ni les « ukases «

qui peuvent prévoir à cette nécessité im¬
périeuse. Ils ne pouvaient pas Je voir,
ç'aurait été volontairement se détruire, en
proclamant l'impossibilité de l'a Politique
à organiser l'Economique. Il leur fallait
choisir : être ou dictateur, ou organisa- '
leur. Certes, la dictature confère des pri¬
vilèges, à qui l'exerce, quant à être orga¬
nisateur suppose l'égalité dans la Condi¬
tion, ce qu'ont toujours proclamé les anar¬
chistes

Je ne fais, je ne veux faire allusion aux
hommes qui le personnifient, .simplement
je m'attaque à une idée suranée qui exige
de la croyance, de la foi pour se réaliser
et l'abdication intégrale de la personna¬
lité. Erreur en son fondement même, car
elle repose toute entière sur Le mysticis¬
me, elle ne peut construire là où le" chris¬
tianisme a échoué.
A part quelques fanatiques, la croyance

— et c'egt heureux — est morte. Mais à
sa place, et nous le devons à l'Evolution
industrielle — l'égoïsme, l'esprit d,e jouis¬
sance, le struggle for life se sont dévelop¬
pés. Il n'y a plus que des intérêts qu'il
s'agit de concilier : Alors, là vraiment,
apparaît la force construetive de l'Anar¬
chisme.

L'Anarchisme
Située sur le plan économique, l'Anar¬

chie vient concilier les intérêts individuels
et collectifs qui se heurtent dans la lutte
pour des conditions de vie meilleures.
Niant la légalité, la Classe, et tous les dog¬
mes chers au socialisme (1) et autres auto¬
craties politiques, elle ne reconnaît qu'une
chose : la nécessité du travail pour la sa¬
tisfaction de 7ios besoins matériels Immé¬
diats.
Pour vivre, il faut manger. A cela l'anar-

chisrne répond qu'on ne produit pas par
dçs lois, et qu'au lieu de chercher à faire
produire, l'on doit employèr ses connais¬
sances et aptitudes techniques pour ce
faire ; qu'à vouloir y contraindre les au¬
tres, on amoindrit d'autant la production,
et que fatalement l'on crée l'inégalité. Or
nul n'a le droit, sans fouler aux pieds la
plus élémentaire équité, d'imposer à un
autre sa volonté ; et dès l'instant que l'ac¬
tivité individuellerti'entrave pas la liberté
des autres, la défense sociale — qui dans
la Légalité est celle des parasites — n'a
pas de raison d'être.
Donc, il ne peut y avoir que producteurs

et consommateurs qui, en bonne logique,
reconnaissent dépendre du travail. Ayant
conscience de ce fait, les travailleurs se¬
ront unanimes à affirmer : que la formule
d'organisation sociale devra être d'une ap¬
plication facile, de façon à faire équilibre,
au début de l'organisation nouvelle, entre
l'égoïsme des uns et l'esprit réactionnaire
des autres. En devenant théorie, l'Anar¬
chie, cette science de la Vie Sociale, face
aux problèmes économiques ne pouvait les
résoudre, qu'en affirmant la participation
de tous à ce qui est la vie collective.
Organisation, cohésion dans l'effort,

n'impliquent aucunement la nécessité de
Commandement pour la création. C'est de
la diversité dans la vie qu'est sorti le Pro¬
grès. Supposer tout le monde menuisier,
mécanicien, serait absurde ; la satisfaction
de besoins vitaux exige un coefficient de
produits divers de façon à ce qu'un cer¬
tain équilibre soit respecté. Or, malgré une
direction incohérente, parce qu'intéressée,
ce minimum — quoique comprimé — existe.
En supposant que le Pouvoir soit suppri¬
mé, croit-on par hasard qu'il y aura ré¬
gression ? Au contraire. Quelque soit le
"domaine, ou une tension se manifeste, tou¬
jours les" événements tendent vers l'équi¬
libre, ils obéissent en cela aux lois de
« mécanique » qui régissent l'univers, et
que les pauvres atomes, perdus dans l'im-
unensité, que nous sommes, ne peuvent
transformer parce qu'ils ne les connaissent
pas. Mais il n'en est pas de même de nos
modes de vie. Nous savons ce qui nous avi¬
lit, ce qu( est cause de notre esclavage :
infériorités que l'homme, selon son Vou¬
loir, peut changer, car il en connaît tou¬
tes les^hideurs ; et que d'autrési modesde
vie, obéissants à cette loi d'Equilibre, s'of¬
frent à lui de par cette contradiction innée
en toutes choses et que l'on découvre, à
l'examen, à l'état potentiel dans la vie.
Le Pouvoir détruit, nous ne verrions pas

des choses monstrueuses comme celle-ci :

lorsque Ressemer inventa le convertisseur,
permettant ainsi de traiter directement le
minerai, il trouva tout contre lui, et son
invention resta dans l'ombre jusqu'à ce
que le capitalisme — qui est en fait le Pou¬
voir — vit là matière à profits et la sortit
de l'ombre.
Devenue une pratique de vie, n'étant

l'apanage de personne, d'aucune coterie,
elle est un champ d'action où toutes les
activités trouvent place ; toutes les initia¬
tives s'épanouissent, et n'émergent que
celles qui s'imposent par leur supériorité :
le travail, l'anarchie devient davantage
une chose distrayante et féconde qu'une
coirvée stérile.
Plus d'intérêts particuliers, plus d'appé¬

tits : l'intérêt de chacun intimement lié
à celui de tous ; la voilà, la meilleure des
sanctions envers les paresseux. Plus de fa¬
voritisme, plus de « piston », chacun com¬
prendra où est sa vraie place pour pro¬
duire un maximum avec un minimum de
fatigue.

Ce qui regarde l'ensemble des hommes,
intéresse chacun : en cela le socialisme et
l'anarchie sont d'accord pour l'affirmer ;
mais où l'anarchie se montre véritable¬
ment Révolutionnaire, c'est qu'elle nie à
un groupe d'hommes le droit de diriger
l'ensemble des hommes, qui est le but réel
du Socialisme.
Synthèse, pour la Création, des efforts

individuels et collectifs : l'Anarchie est pré¬
sentement la seule philosophie capable de

! remédier au mal moral qui nous empoi¬
sonne et nous conduit à la déchéance. Fac¬
teur d'harmonie au social comme au mo-

I ral, elle s'offre à l'examen des hommes de
; bonne volonté pour créer.

Que les marchands du Temple la blas¬
phèment ; leurs critiques nous incitent à
nous évader de fa sottise dans laquelle ils

| croupissant, et à marcher sans entraves
vers la réalité' que nous créons en nous

| par le Travail, vers la Vie.
Bernard ANDRÉ.

! (1) Pour éviter toute confusion, laissons donc
le mot : socialisme, à ceux qui déclarent né-

I cessaire l'autorité, et affirmons-nous Anarchistes.
Celte étiquette se prouvant par des faits ne sera
pas usurpée par des politiciens, et nous serons
mieux à notre aise pour défendre une philoso
phie oui ne confère aucun privilège.

Sur le Pavé
. Brourr... Le froid est vif, la neige est.
tombée dans là nuit ; elle s'es.t fondue au
fur et à mesure qu'elle touchait la terre, et
il y a de la boue sur les trottoirs.
Me voilà dans la rue ; le jour potnle a

peine, les trottoirs sont mouillés. J'aperçois
difficilement les lumières des réverbères ;
un brouillard épais m'empêche de voir loin
devant moi.
De tous les côtés, des ombres se faufi¬

lent, ce sont les silhouettes des ouvriers et
des ouvrières, qui vont, pressés, ^ serrés
dans leurs vêtements, vers l'usine, l'atelier,
le magasin. Ils passeront là toute leur jour¬
née pour gagner un salaire de famine qui
leur permettra de ne pas mourir de faim.
Mais ces travailleurs sont voués à une

mort lente.
Le travailleur, après avoir peiné, aurait

besoin d'une alimentation confortable, et au
lieu de cela il supporte les privations. Après
avoir respiré tout le jour l'air empuanti de
l'atelier et des couloirs du métro, il se re¬
tire pour se reposer dans sa chambre qui,
souvent, est un taudis infect.
Après être passé par ces épreuves, l'in¬

dividu est prédestiné à la tuberculose, le
microbe de Koch trouvera un terrain tout
préparé pour faire ses ravages.
A côté de ceux qui travaillent, il y a un

grand nombre de chômeurs.
Levés de bonne heure, les sans-travail

s'en vont tristement, leur bleu sous le bras,
d'usine en usine, demander de l'embauche.
Ils rôdent ainsi pendant des heures d'ate¬

lier en atelier, offrant leurs services qu'on
refusera souvent ; quelques-uns ont la
chance de trouver du travail ; alors, leur
figure se réjouit, ils semblent revivre, tan¬
dis que les autres s'en vont résignés à
travers les rues boueuses, sous la pluie qui
tombe, |

Voici un groupe composé d'hommes et
de femmes, tous ont l'air d'être des ou¬
vriers, à l'exception de deux : un homme
qui est bien habillé, c'est sans doute un
comptable, et une dame bien mise, elle doit
être dactylographe.
Le contremaître fatigué, probablement,

des demandes d'emploi qu'il reçoit depuis
son arrivée au bureau, a fermé la porte.
Le groupe comprend une vingtaine de

personnes. Tous sont là, patients, sous la
pluie, à attendre que le bureau s'ouvre.
Certains essayent de donner une note

joyeuse, elle est accueillie par quelques
sourires ; mais tout reste triste, bien triste ;
en effet, ce n'est pas gai d'attendre sous la
pluie, les pieds dans la boue.
Enfin, la porte du bureau s'ouvre, le con¬

tremaître apparaît sur le seuil et dit d'un
air bgn enfant ; « On n'embauche pas ».
Le groupe se jremet en route, personne

n'a répondu. En~ s'en allant, un ouvrier
maugrée : .« Ah ! les vaches ! ils ont du
culot de nous faire attendre un quart
d'heure sous la pluie pour nous dire : u On
« n'embauche pas ».

Un autre raconte à son voisin qu'il ne
travaille pas depuis un mois ; il a perdu sa
iplace pour soigner sa compagne qui est
maintenant à l'hôpital. Il reste seul chez lui
uvec deux jeunes enfants. Il continue ainsi :

je pars pour chercher de l'embauche, mais
il n'y a que dalle ; partout on fait l'inven¬
taire, pas moyen de se caser ».

Les femmes s'eji vont tristement sans
mot dire. On sent que si elles parlaient, les
larmes inonderaient leurs yeux. Certaines
posent des questions, les autres répondent :
oui ou non, d'un signe de tête.
Après avoir vu ces tableaux, je pense

avec tristesse auix souffrances endurées par
tant de malheureux qui voudraient travail¬
ler. La vie n'est pas gaie pour les sans-
travail qui, après leur tournée, rentreront
chez eux, rompus, exténués, ntayant pour
toute nourriture que du pain sec.

. Qu'il est doux de vivre, disent les clients
de Margnery en prenant un copieux repas
dans une salle lffen chauffée.
Quel dégoût de l'existence pour les gueux

sans pain ni feu, qui habitent les taudis
sàns confort ? N'est-ce pas poignant de
penser aux petiots qui demandent : » Ma¬
man, maman, du pain !... »

La mère détourne la tête, faisant sem¬
blant dé ne rien entendre et pensant à ce
qu'elle pourra faire pour ne pas envoyer
ses entants "au lit le ventre creux.

N'est-ee-pas révoltant aussi de voir dans
lcs bistrots, les jours de paye, des merce¬
naires vidant leurs poches en chantant
Bacchus, sans réfléchir qu'à la fin de la
semaine ils seront, comme disent les Pari¬
siens : d dàns la mouïse » et sans songer
qu'ils perpétuent ainsi l'esclavage dont ils
sont les victimes ?

A RESPAUT.

Contre la Guerre...
Alors quoi, mes frères révoltés, il parait

que nous voici de nouveau à la veille de la
grande boucherie, et rien ne bouge, ou
presque. Qu'est-ce à dire ? Depuis le coup
de foudre du 2 janvier, provoqué par le
cynique Poincaré-Ia-Guerre. nous lisons
journellement dans les feuilles à la solde
du gouvernement le fameux « Communi¬
qué » : « Nos troupes ont avancé à l'est de
telle ville, etc.... des révolutionnaires ont
été arrêtés, d'autres vont l'être d'ici peu,
des perquisitions sont faites. Les révolu¬
tionnaires sont morts, ils ne bougent pas,
les Allemands se refusent à livrer du char¬
bon. les troupes vont reprendre leur mar¬
che en avant, et l'on verra bien, garde à
vous, en avant marche... Nach Berlin, au
besoin jusqu'à Brest-Litowsk, et après ad¬
vienne que pourra, Napoléon XV où Phi-
lippe-26 viendra bien donner un coup de
main à la soldatesque canaille et plonger
le monde entier dans la boue et le sang »,
voilà ce que nous lisons tous ces jours-ci.
Vers quel avenir nous dirigeons-nous et
qu'attendons-nous pour réagir ?
Comme le disait si bien l'appel de l'U. A.:

Si la folie guerrière reprenait les masses
comme en août 1914 et qu'il soit impossible
de les lancer dans un mouvement révolu
tionnaire, alors ce Serait à nous de pren¬
dre position individuellement en nous re¬
fusant de participer à la mobilisation, si
celle-ci était déclanchée
Mais, auparavant, nous devrions faire

l'impossible pour empêcher la guerre par
tous les moyens. D'abord, les libertaires
qui sont dans les syndicats devraient s'ef
forcer de provoquer une grève générale
insurrectionnelle, occupation des usines,
chantiers, votés et ateliers, sabotage des
moyens de transport, en particulier dans
les zones de garnison ou de concentration
de matériel de guerre, et alors, si ces
moyens étaient inefficaces, il faudrait re
courir à la tactique individuelle, à la poli¬
tique du pire, à l'action directe, à tous les
moyens d'action en notre pouvoir pour
empêcher à tout prix le spectacle d'une
nouvelle boucherie. Camarades, le temps
presse, ne l'oublions pas et soyons cer¬
tains qu'il est inutile de faire des discours
à l'heure actuelle, c'est l'action seulement
qui peut nous sortir de l'impasse, action
violente et soutenue afin d'empêcher ï'ef
froyable tuerie.
A bas la guerre !

J. ROUSSEL.

ILS SE DÉMASQUENT
« Oui, camarade Monmousseau, ce qui se passe ici

en ce moment revient à dire que nous accueillons cer»
tains préjugés nourris par les éléments révolutionnaires
des pays latins. Quand nous nous rencontrerons de nou¬
veau, cher camarade Monmousseau, au 3" Congrès-de
l'I. S. R., vous devrez reconnaître vous-même, j'en suis
certain, que tout cela était bien inutile. Il est évident que
l'I. S. R. et l'I. C. doivent être en liaison. Mais en l'an de
grâce 1922, dans les conditions actuelles, tenant compte
des préjugés des ouvriers français, nous devons leur dire
que nous sommes prêts à leur faire certaines concessions
au nom de notre lutte commune et dans le but d'écarter
au plus tôt ces préjug'és.

(f Bien des choses ont déjà changé devant nos yeux ;
certains camarades défendaient avec acharnement la
fameuse Charte d'Amiens, qui interviennent maintenant
contre cette Charte, comme, par exemple, le camarade
Monmousseau. Un an, plusieurs années peut-être, s'écou¬
leront et le même Monmousseau, j'en suis bien certain,
nous démontrera d'une manière tout aussi éclatante que
les conditions qu'on nous pose en ce moment ne sont plus
qu'un anachronisme. »

(Extrait d'un discours de Zinoviev, prononcé au iVa Congrès
de l'Internationale Communiste.)

Un ordre du jour du
Comité de Défense Syndicaliste
Le Comité de Défense Syndicaliste, de¬

vant la proposition do l'I.O. et 1T.S.R.,
demandant la Constitution du front unique
pour engager un mouvement de grève gé¬
nérale qui pourrait être illimité, s'étonne
que la C.G.T.U. ne procède pas immédiate¬
ment à la consultation du Comité National
Confédéral.
Le Comité d'action qui a été formé par

la C.G.T.U. et le Parti communiste ne peut,
en aucun cas, se substituer aux organis¬
mes responsables de la C.G.T.U-., et seul
le C.C.N. peut engager un mouvement
aussi grave avec chances de succès.
La convocation du C.C.N. .s'impoise donc.

Il est passible — et la prouve en a été
faite, dans le passé, en des circonstances
semblables — de réunir le C.C.N. en, qua¬
rante-huit heures, et rien, ne peut soppo¬
ser à ce qu'il en soit ainsi dans les circons¬
tances présentes.
Enregistrant la proposition de grève gé¬

nérale formulée par 1T.C. et l'I.S.R., le
Comité de Défense Syndicaliste se refuse,
en effet, à croire que cette proposition a
pour but unique de constater la carence
d'action d'Amsterdam et de la social-démo¬
cratie fies Internationales de Londres .et
de Vienne en un moment aussi grave.
En conséquence, et donnant aux événe¬

ments toute leur signification, le C.D-.S.
demande très instamment aux organisa¬
teurs de joindre leurs voix à la sienne pour
obtenir La convocation sans délai du C.C.N.
et permettre ainsi à la C.G.T.U. de re¬
prendre sa liberté d'action.

Pierre BESNARD.
A. LEMOINE.

L'Imposteur
Rosmer prend réellement les délégués du

Conseil National pour de bonnes poires.
Son rapport sur la question syndicale, qui
fut débattu au 4e Congrès de l'I. C., est
d'une hypocrisie renversante. Il a l'aplomb
de rejeter toute la responsabilité de la scis¬
sion sur l'Internationale d'Amsterdam i
Certes, les responsabilités de celie-ci 3onl
lourdes, mais enfui elles ne nous font pas
oublier celles de l'Internationale Commu¬
niste. Rosmer, lui. oublie tout : les novaux
communistes dans les syndicats, la revi¬
sion de la motion d'Amiens, l'adhésion à
l'Internationale Communiste, puis à l'In¬
ternationale Syndicale Rouge, la dictature
sur le prolétariat, etc. Il oublie tout et
préconise une nouvelle tactique : la con¬
quête des syndicats réformistes par des...
noyaux communistes. Ah ! les noyaux !
Désagrégeant ici, désagrégeant là, pendant
que l'on crie bien fort : « Vive l'unité ! »
Mais, voilà le hic : c'est que les noyaux
ne réussissent pas toujours. Exemple, à la
C. G. T. U. Alors, on emploie une autre
méthode, on s'efforce, par tous les moyens,
de se débarrasser des gêneurs. On Salit les
uns, tel Dondicol, et on réussit à dégoûter
les autres d'un syndicalisme qui n'est nlus
qu'une annexé du Parti Communiste.
Heureusement, c'est une malice cousue

d'un fit rouge vraiment trop gros et rares
seront les militants syndicalistes-révolu¬
tionnaires et anarchistes qui s'y laisseront
prendre. Je pense que le bloc solide, qu'ils
forment résistera à toutes lès épreuves et
que les gueulements des fanatiques ne les
intimideront pas. Les insultes et les mena¬
ces ne doivent pas nous décourager et
nous déterminer à tirer notre révérence.
Nous savons que c'est parce que ces force¬
nés ne peuvent nous fourrer dedans, comme
le fait Lozovsky en Russie avec ceux qui
le combattent, qu'ils essaient de nous flan¬
quer dehors, d'ailleurs bien maladroite¬
ment.
Les (s Moscou... vitte ».de l'Humanité qui

viennent de sanctionner la subordination
du syndicalisme après maints tours de
passe-passe avec l'article 11, ne trompe¬
ront bientôt plus que ceux qui le voudront.
Déjà, pas mal de militants, et non des
moindres, ont secoué le joug du gouverne¬
ment de Moscou. Par une déclaration pa¬
rue dans le journal l'Egalité, ils sienga-
gent à respecter l'autonomie syndicale et
reconnaissent toute sa valeur révolution¬
naire au mouvement ouvrier.
Les camarades du C. D. S. acceptent de

collaborer à ce journal, mais en toute li¬
berté, bien entendu, comme ils le font déjà
au Journal du Peuple. Je ne les blâme pas,
mais qu'ils prennent garde à l'engrenage
et qu'ils se cantonnent sur le terrain pu¬
rement sjmdical. Quant à nous, nous se¬
rons à leur côté dans l'action entreprise
pour purger le syndicalisme de tous les
politiciens à la Rosmer.

Pierre LENTENTE.

La grève de Bonrgoin-Jallien
Voilà bientôt huit semaines que le per¬

sonnel des Etablissements Métallurgiques
Diederichs frères est en grève.
Les motifs de ce mouvement sont nobles,

nous marquons les principaux.
Ce sont les brimades quotidiennes aux¬

quelles étaient en butte les travailleurs et
le -renvoi brusque de l'usine des militants
du syndicat ouvrier qui firent déverser la
coupe et déclencha la grève.
Nos camarades métallurgistes en grève

exigent la réintégration de leurs militants
renvoyés et le renvoi, ou mieux, la destitu¬
tion des contrôleurs, principaux responsa¬
bles de ce conflit.
Les contrôleurs de cette usine ne sont

pas des ouvriers, un d'entre eux fut jadis
commissaire de police à Bourgoin, les con¬
trôleurs étant des créatures à Coste l'ex-
policier, la besogne qu'ils accomplissaient
à l'usine s'explique : organisation secrète
du mouchardage et une surveillance clan¬
destine des travailleurs afin de leur consti¬
tuer des fiches individuelles.
La besogne policière de ces chiens de

garde du capital faisant, au gré de leur
bon plaisir, l'embauche et la débauche,
justifie amplement la révolte et les repré¬
sailles des travailleur^ en grève.
jusqu'à aujourd'hui la direction oppose

aux revendications ouvrières un refus net
et brutal, elle sent dans ce mouvement une
tentative de contrôle dans sa gestion, elle
craint pour ses prérogatives et son auto¬
rité, elle défend sa raison d'être : exploi¬
tation sans contrôle du bétail humain,
elle est_le porte-drapeau de la résistance
des usiniers de la région lyonnaise et du
Dauphiné.
Et naturellement, tomme partout où les

conflits entre le capital et le travail ont
surgi et surgiront, la police, la gendarme¬
rie, Tarmée, interviennent, brutalement. Le
préfet de l'Isère est-il jaloux des lauriers
die Lallemand. le fusilleur du Havre ?
Lundi dernier, une grève générale de tou

tes les corporations fut déclenchée pour
protester contre les procédés du maire de
Bourgoin qui refuse toute salle aux gré¬
vistes, contre l'envahissement du pays par
les brigades de gendarmerie et par solida¬
rité pour les métallurgistes en grève.
La cause des grévistes a gagné'la sympa¬

thie des travailleurs et des paysans de la
région, qui font de gpos efforts de solida¬
rité pour soutenir ce mouvement.
Cette grève a un caractère de solidarité

et cfe moralité qui mérite d'être connue et
soutenue non seulement pa.i" les brûleurs
de loups, intéressé directement dans cette
action, mais àussi par tous les camarades
ouvriers, syndicalistes fédéralistes et anar¬
chistes.
Des enseignements précieux justifiant

nos idées se dégagent déjà" de ce mouve¬
ment loealiste, nous y reviendrons sous
peu pour en tirer profit pour notre action
journalière. En attendant, soyons solidai¬
res des grévistes de Bôurgoin-Jallieu.

J -S. BOUDOUX.

ILS PERDENT LEURS AMIS
On nous commuiyque la lettre suivante •
Apres mûre réflexion, ne pouvant plus " être

d'accord sur les résolutions, de Nloscou mir
mise en application du programme syndicaliste
au sein de la C. G. T. U. en ce qui concerne lia
déclarations du citoyen Losowsky au,-sujet un
groupe ,1c la V. 0. en France et d après o
discours de Monmousseau et Dudillieux a mos
.cou. d'un, paît, et au Congrès de l'Union dt»
Syndicats do la Seine, d'autre part, et au&si par,
les actes déplorables que font quelques j?oliti-
ciens pour dissoudre divers syndicats unitaires,
soi disant -pour faire le front unique et faire
entrer ces svndi-cats au sein de la C. G. 1. de la
rue Lufayette, constatant en même temps le
refus pur et simple du concours du camarade
Totti à mener à bien et d'après la situation
actuelle : , . . „

/Utendu que Monmousseau n a pas daigne ac¬
cepter les .propositions de ce camarade ;
Pour tous ces faits, je donne ma démission de

secrétaire et do membre du groupe des Amis do
la Vie Ouvrière de Lyon.

PAVÉS Louis,
Du Syndicat Unitaire des Ouvriers
Métallurgistes de Lyon (Rhône).

Une saleté d'un 6ag 3erram
Depuis quelque temps, nos super-cqm-i

munistes se démasquent.
Pendlant la période d'agitation pour lé

camarade Merrschaert, qui fil la grève dé
la faim, je me rendis au bureau du Prolé¬
taire, organe officiel de la Fédération com¬
muniste du Nord et du Pas-de-Calais, pour
demander que l'on fasse le nécessaire pour;
le prochain numéro et que l'on ne se con¬
tente pas de quelques lignes. Notre futur,
capitaine dans l'armée rouge en la per¬
sonne de Guy Jerrâm, rentra dans une,
foule de considérations qui n'avaient rien;
à voir avec ma visite. Je lui fis remarquer
que peut-être le Prolétaire allait encore
garder le silence comme il le fit au mo¬
ment de la condamnation de nos deux ca¬
marades Merrschaert et Dejaghère par le
tribunal correctionnel de Lille. Voici, tex¬
tuellement. la réponse de ce piètre indi¬
vidu ; u Si nous n'avons pas inséré l'an¬
nonce des condamnations des camarades
anarchistes, c'est que l'un d'eux avait un
casier judiciaire où figurait une condamna'
tion pour vol ! Cela porte atteinte à l'hon-.
ncur ».

Mais « l'honneur ne sert-il pas de blason
à nombre de fripouilles ? » (1)
Pour Guy Jerram, l'honneur, c'est d'être

logé, nourri à ne rien faire et à vivre a.ux
dépens des bonnes poires et surtout de
considérer un camarade qui vole la société
bourgeoise comme un être méprisable.
Quelques camarades communistes, cer¬

tainement plus sincères que leur secré¬
taire fédéral, m'ont dit qu'ils allaient faire
une enquête à ce sujet.
Eh bien ! savez-vous quel est le vol re¬

proché à notre camarade ? Le crime con¬
siste à avoir ramassé un morceau de char¬
bon gros comme les deux poings. Or,,
comme notre camarade était anarchiste, iï
fut condamné à quatre.mois de -prison.
Aux camarades d'apprécier.

Albert PIERRE.

(1) a Louis Brodel », dans le Réveil Social du
20 janvier, organe communiste de la région de
Lille.

Pour un Congrès international
des Jeunesses

Un groupe de Jeunesses anarchistes clé
-Hollande ayant proposé la tenue d'une pré-
conférence qui serait suivie d'un Congrès
de J. A., nous nous empressons de nous;
joindre à cette suggestion très heureuse eti
nous nous promettons d'apporter notre,
point de vue sur cette proposition dans iq
Libertaire de la semaine prochaine.
Dès aujourd'hui, lançons un appel pres¬

sant à toutes les jeunes individualités eh
groupements de jeunesses de province pour,
qu'ils apportent leurs suggestions sur ce
sujet à la. Fédération des Jeunesses Anar¬
chistes, (i9, boulevard dé Belleville. Les
groupes de Jeunesses suivante sont parti¬
culièrement pressentis" pour nous écrire im¬
médiatement Marseille, Lyon, Saint-
Etienne, Nantes, Epinal, Valenciénnes,,
Compiègne, et aussi les camarades qui s'oc¬
cupèrent activement de leur journaï,. lai
Jeunesse 'Anarchiste.
Pour la renaissance du mouvement died,

jeunes, tous à l'œuvre, tous nos efforts à
la propagande..

Les Jeunesses Communistes Anarchistes.
, ,

On proteste...
Les membres du Comité die Défense Syn¬

dicaliste du Syndicat des Voyageurs et Re¬
présentants de Commerce, réunis le 20 jan¬
vier 1923,
Protestent contre l'arrestation des mili¬

tants ouvriers, parmi lesquels, se trouve,
le camarade Piétry, secrétaire de l'Union
Fédérale, des Employés de Commerce ;
S'élèvent contre la déclaration parue

dans l'Humanité, dénonçant le camarade
Dondicol, confine traître et. indigne de la
confiance de la classe ouvrière, alors ouïe la
Commission Executive de la C. G. T. U l'a
désigné au poste de secrétaire. par intérim
en remplacement du camarade Monmous¬
seau ;

Us assurent le camarade Dondicol et.
tous les autres camarades syndiqués frap¬
pés d'iniquité de toute leur confiance et
demandent à la Commission administrative
de la C. G. T. U. et au Comité Fédéral des
Employés, de joindre leur prolesta!f(Tn à
la nôtre.
Décident d'envoyer cet ordre du jour au

journal l'Humanité et à tous les journaux
d avant-garde.

Le Président de séance :
VILLETTE.

Syndicat Textile Unitaire de Roubavc. — La
ciomiRission du syndicat textile unitaire <le
Roubaix proteste énergiquement contre les
faits brutaux du gouvernement impérialiste
Poincaré, <i l'égard de nos camarades de la
C. Or. T. U. et du P. G., ainsi que contre le
maintien arbitraire de nos camarades dans ies
geôles de la République. — Pour et car ordre :
L. Monnet,

Pour qae «lue " le LiHerraii'e"
Venturini, 2 fr. ; OroUxm P., 6 fr. ; Foray J.,

5 fr. ; buis anarchistes de La cristallerie de
Courbevoie : Fontenay, Lacroix et -Chaussée,
geste à imiter, 6 fr. ; pour que je retrouve:
Henry, 5 fr. : A, S., 2 fr. ; Campet A., 5 fr. :les copains de Perpignan (vereé par M. Tuiron),35 fr. ; Germain, 5 fr. ; Vanderhwèdo, i fr ;.les copains d'Epinal (versé par Loquiev) liste
saisie, 22 fr. 25 ; Vialon, 4 fr. • liste 637 Vversà
par Marti Fidel), liste saisie, 26 fr. ; versé à Ger¬
maine Lintliaud (conférence Coloiner) 0 fr 30 ;
'Lily Ferrer, 5 fr. ; ChateLas, 3 ;v. ; P. Sylvain,5 fr. ; groupe de Croix, 2 fr. 35 : Loumy, 5 fr. :
Carton, 1 fr. : Alfred et Sylvie (pour les co¬
pains emprisonnés). 10 fr. ; Pot-à-Colle, 3* fr -I
Leroy, 2 fr. ; Candelot, 2 fr. ; Daniel Edmond!
2 fr. ; groupe d'Etudes Sociales de Vizille (versa
par Maudveird, 28 fr. ; Démontais A. 1 ,fr 3
Baudera, prolétariat, 5 fr. ; L. E., lq fr. • Gé-
raud P., 2 fr. ; Sans 'Patrie, 2 fr. 50 ; Fébo,2 fr. ; trois camarades espagnols, 5 fr :
Prud-homme, 5 fr. ; Rai taon, 10 fr. • Inies'ta
5 fr. ; Martinez, 5 fr. ; Callàrdo, 5 fr ; Casa¬
nova, 2 fr. 45 ; Cléton, 2 fr. ; Fillol, 2 fr •
Quartier, 1' fr. ; Femandez, 2 fr. ; Martin B *5 fr. ; Lechouber, 1 -fr. ; Comède 1 fr ; Blanc'
1 fr. : lAlex Fouquet, 1 fr. ; Antignac, 6 fr. jLaurent, 5 fr.
Le -Chêne. 5 fr. ; en passant, 1 fr. : Louis,1 fr. ; Germaine, 2 fr. ; P-angloau, 5 fr. • Le-

po-il, 3 fr. ; René Dréory, "2 fr. ; Léger o fr ' 50 «Idista, 2 fr. ; Marceau, 1 fr. ; Giori, 3 fr.' 50 àAllain, 2 fr. ; Llopis, 5 fr. ; Paulin, J fr 05 •
un Espagnol libertaire, 10 fr. : Georges, 0 fr 50 :
un Espagnol, 1 fr. 55 ; Fontanella, 2 fr '• mi
camarade espagnol, 1 fr. 40 ■ Chiko 2 fr •
'Georges, 5 fr. • Gandia, 10 fr". ; Manuel Fer-'
nand._ 2 fr ; Chamboreaud, 7 fr. 65 : Bruno'et 'Guigne, o fr. ; Marcel, 3 fr • Aimé 1 fr *
un boulanger, 5 fr. ; Georges, i fr. 20 ; Tessicr,'
- fr. , Carré, 2 fr. ; un déserteur, 3 fr. : Louis,
Total de la présente liste : 38-E fr. 20.
Ça n'est pas "suffisant.
Voilà quelques mois nous demandions

quelques listes de mille francs
Aucune n'a atteint ce chiffre'

Souscription pour. l'Amuistie
Liste n3 11

Mateï, 2 fr. 65 ; J. G.. 5 fr. : Pcngtoen, 5 fr. î
Berthon, 10 tr. ; Guy, 2 fr. : B. f., 2 fr. ; I'hi-
lippt, 5 fr. ; une communiste, 2 fr. ; Louvet,
2 fr. ; Degouy, 3 fr. ; Labon. 1 fr. ; Gauthier,
5 fr. ; Limousin, 2 fr. : groupes ries 11' et 18»,
30 fr. : Lrtule. 2 fr. 50:'Betton. 2 fr. : Martin,
2 fr. ; Dard. 2 fr. ; Aliame, 10 fr. ; Cainpo,
2 fr. ; Vincent, 5 fr.; quatre » petits-bourgeois »
du Paipior-carton. 20 fr. ; un libertaire espagnol,
10 f -. ; Desarbre, 1 fr. : Noiraut, 3 fr ; Guenn,
10 fr, ; queloues verriers de Courbevoie, verso
par Lacroix, 15 fr. : Morel. 5 fr. ; sans patrie,
2 fr. 50 ; Chafteri Lcuis. 10 fr.
Totn! : !7S fr. 65.
P.-S. — Reiccourt a bien reçu et versé 'à la

caisse de l'U. l4. le mandat de trente francs
des camarades de Montereau. (est par sutlc
d'une omission des typos que cette somme n a
pas été publiée dans le Libertarc.



ha Vie de l'Union Anarchiste
AVIS IMPORTANT

Tous les groupeg ou indlvTâualités sont
priés d'adresser toute la correspondance
concernant fUnicn Anarchiste au cama¬
rade Ferandel. secrétaire de l'U.A., 69, bou¬
levard de Belleville, Paris, Les camarades
qui auront des communications à faire à la
Librairie Sociale, à la rédaction ou à l'ad¬
ministration du « Libertaire » ou de la
« Revue Anarchiste » sont invités à les ins¬
crire sur une feuille à part afin d'éviter
toute perte de temps.

* LE COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Le Comité se réunit tous les mardis au

lieu habituel.

Fédération Anarchiste
de la Région Parisienne

CONTRE LA GUERRE
Réunis en assemblée plénière, les cama¬

rades de Paris et de la région ont décidé
de prendre position vis-à-vis des événe¬
ments actuels.
Il a été décidé d'organiser une grande

campagne de meetings de quartiers pour
protester contre les menaces de guerre.
Pour cela, la Fédération fait appel aux
groupes afin qu'ils fassent le nécessaire
pour la bonne réussite des meetings. Des
affiches passe-partout seront éditées par la
Fédération et envoyées aux groupes qui en
feront la demande.
Les groupes qui peuvent organiser des

meetings se mettront en correspondance
avec le camarade Respant, 69, boulevard
de Belleville. qui leur donnera les rensei¬
gnements nécessaires.
Camarades, la question est très grave.

Faisons le nécessaire pour combattre la
guerre qui vient.

Fédération Anarchiste du Nord
Compte rendu du C. I. de la réunion

du 21 janvier
Sur lia proposition d'un camarade, l'on dési¬

gne un camarade secrétaire-trésorier à la Fédé¬
ration en remplacement du camarade Mess-
chiaert, emprisonné. Le camarade Albert Pierre
accepté pendant un certain temps.
Les copains présents, après avoir entendu et

discuté le rapport du camarade Pierre, concer¬
nant ta construction d'une maison, pour le
Combat. approuve ce projet et désignent
line commission de plusieurs membres pour
l'étude définitive du projet pour, ensuite, aller
le .présente.' devant chaque groupe qui auront à
se prononcer à ce sujet définitivement.
Tous les groupements et individualités du

Nord et du Pas-dwGafiais sont avisés que, pour
leis envois de fonds concernant les cotisations,
souscriptions pour le Combat, pour toute autre
chose et la correspondance, il faut s'adresser à
Aiibert Pierre, 9, place de la République, à Vv as-
qu-ëbial, Nord. >
Je tiens également à avertir tous les groupe¬

ments ou individualités désirant faire de la
propagande ou former d'autres groupes, que la
Fédération a à leur disposition des camarades
susceptibles de faire des causeries. Aviser le ca¬
marade secrétaire.
Je fais également un pressant appel pour que

tous les copains se sentent les couides et ral¬
lient leurs groupements d'-aviaint-garde. Au tra¬
vail !

Fédération Anarchiste du Sud-£st

Aux camarades Soustelle, Ferandel,
Dévalais, Respaut

c'est à titre personnel, et non au nom du
groupe de La Ciotat, qiue je réponds au papier
paru dans je- Liben-xve n° 208, répondant lui-
même à l'espèce de compte rendu du Congrès
de la Fédération du Sud.
'Le groupe do La Ciotat n'était pas repré¬

senté au Congrès de Nîmes, le manque de
temps en étant la' cause.

Ce Congrès, cependant, s'est inspitré du Con¬
gres de Marseille qui avait eu lieu l'année
précédente et où le camarade Férandel était
présent. Le 1er Congrès fédéral avait roulé
sur le fédéralisme et les comités d'initiative,
mais ipas les comités d'initiative permanents
qui ressemblent bougrement à une organisa¬
tion syndicale actuelle, mais les comités d'ini¬
tiative se formant pour une affaire quelcon¬
que, se dissolvant ensuite et se reformant dans
un autre groupe pour une autre affaire, etc.,
etc. D'ailleurs, pour s'en rendre compte, il n'y
a qu'à lire la résolution sur le fédéralisme
adoptée à ce Congrès et .parue dans le n° 2
de Terre Libre.
La F. A. dtu Sud fut créée à ce Congrès.

Pas de quotités, fut-il dit l La Fédération ne
sera, qu'un bureau de correspondance, elle, se¬
ra un ilien moral entre les divers groupes de
la Fédération; là se bornera son ~ rôle pour
éviter 'toute centralisation. 11 me semble que
c'était explicite et que notre point de vue s'éten¬
dait jusqu'à TU. A, que nous considérions
comme • un simple bureau (le correspondance,
cf. e cas ara oie Férandel était toujours présent
et n'a fait aucune objection,
\ioilà que, mauïtenan , sous prétexte que le

compte rendu du groupe de Marseille croit
devoir dire quel doit être — d'après le Con¬
grès fédérai où Je groupe die Rèziers était
présent — le rôle de TU. A, les camaipdes
Férandel, .Soustelle, Devalois, Respaut partent
en guerre contre ce compte rendu et les anar¬
chistes jdu Midi ; ils 'se. croient visés, sans
doute parce qu'ils représentent à l'U. A. lai
Fédération du Sud, représentation toute ficti¬
ve car la. Fédération n'adhère pas aux dé¬
cisions du Congrès national.
Allons, camarades, représentez ,1a Fédéra¬

tion du Sud si .cela vous plaît ou'seulement
la groupe de Réziers, mais de grâce de faites

Pas croire aux camarades des autres légions
que c'est après le Congres national qu'on -ap¬
porte des antiques. Renseignez-* oiis auprès au
camarade Coîom-ei- qui vous lira le point de
vue du groupe de La Giolat. -rensez le n° 10
de Terre Libre où je .réponds à l'article de
Férandel paru dans le n° 7 du même journal,
-prenez connaissance de la lettre envoyée au
Congrès, sq-ns doute qu'après vous serez édi¬
fiés et que votre critique sera moins acerbe,
et que les soi-disant savantasses de l'anarchie,
les philosophes de -papier carton, les refen-
deurs de cheveux en quatre sont, capables d'agir,
sont des hommes d'action qui veulent réali¬
ser, eux aussi, une rouvre profonde, indestruc¬
tible dans les domaines économique, intellec¬
tuel et mor.al, malgré leur- différence de voir
avec l'organisation que vous voulez créer
Il est puéril de votre pan de vouloir faire

croire a.ux anarchistes méridionaux — malgré
leur naïveté — que

_ le régime politique n'au¬
rait pas été -sauvé -si TU. A. n'avait pas eu en
caisse l'argent -que chaque groupe ou indivi¬
dualité s'étaient engagés à verser ; alors que
la Librairie -sociale demandant cinq mille francs
en a reçu -plus de dix mille, alors que les cinq
mille francs demandés pour l'amnistie ont été
largement dépassés, alo-rs que l'argent envoyé
pour la campagne Cottin a u-epassé toutes es¬
pérances. Voyons ! camarades, vous sav-ez que
les anarchistes rénondent toujours présent —
dans la mesure de leur moyen — et qu'ils
n'ont pas besoin d'une cotisation fixe pour
avoir de l'argent quand il s'agit d'une cam¬
pagne -quelconque.
Certes, nous re-corina)issoins ila valeùtr des

camarades de TU. A. et sommes heureux de
leur énergie, de leur voiiop-té, de leur courage,
mais qu'ils sachent que -si 1-a province ne peut
rien faire sans Paris, Paris ne peut rien sans
la province — malgré que Le Meillour pense
le contraire — et c'est pour ce'a que nous
sommes les ennemis irréductibles de la cen¬
tralisation et de l'organisation méthodique.
Toujours nous propagerons le Libertaire et

toujours nous . propagahderons en faveur de
notre idéal : t. Le communisme libertaire »

Reste ta question de Terre Libre. Je suis en
parfait accoîd avec vous et j'ai écrit, en son
temps, à Mathieu ce que je pensais de sa réap¬
parition et surtout qu'il ne compte pas sur
La Ciotat pour l'aider
Cependant, ,je voudrais préciser un point ;

c'est que le groupe de La Ciotat n'était pas
partisan de lancer u-n journal sans avoir fait
an préalable la propagande nécessaire — les
camarades de Marseille n-ous rendront cette
justice - mais les délégués de groupe étaient
arrivés à ce premier Congrès avec la ferme
conviction de créer un organe et le oamarade
Férandel en tête, qui s'était engagé à verser
vingt francs (20 Ir.) par mois. Devant une telle
volonté, nous nous étions inclinés et avions fait
3e nécessaire ; puis, ça été le fiasco, et, main¬
tenant, c'est, la critique.
Allons.!.camarades Férandel et Soustelle, fai¬

tes votre mea culpa, car autant -que le groupe
de Marseille, vous êtes fautifs de la création
de Terre Libre.

DENEGRY F.
La Ciotat. ce 17/1/23.

Pour clore une polémique
Actuellement le mouvement anarchiste subit

une crise violente qui divise les camarades
tous imbus du même idéal. Pour le dévelop¬
pement, de nos idées, il est pénible de consta¬
ter que des copains se considèrent en enne¬
mis. L'origine de cette mésintelligence remonte
aux nébuleuses lettres de Lux parues dans le
Libertaire et aux commentaires de celui-ci. Il
ne peut résulter d.u silence voulu des uns
et des attaques violentes des autres que de
toujours activer et envenimer cette doulou¬
reuse polémique. Voulant malgré la multipli¬
cité des concepts de l'anarchie qui s'affrontent
présentement éviter que des combats d'idées
tournent .en basses .polémiques de personnalité,
je .propose donc pour finir cette basse, cuisine
qui n'a, le don que de nuire à notre mouve¬
ment anarchiste une modeste idée -qui, j'espère,
sera prise en considération, par tous les cama¬
rades écqurés die voir tant d'énergies gaspil¬
lées à se combattre mutuellement. Donc, pour
terminer le débat ouvert par Lux d'une part et
le Libertaire d'autre part. On devrait : 1» Réu¬
nir dans une ville qui serait désignée par
avance, après entente entre te Libertaire et les
Vagabonds, trois camarades libertaires commu¬
nistes et trois camarades individualistes anar¬
chistes qui convoqueraient les camarades Lux,
Fabrice, Bergeron, d'une part et les camarades
incriminés de TU. A. et du Libertaire, étant!
entendu que les camarades désignés. pour en¬
tendre les -parties incriminées ne pourraient être
les mêmes que oe-nx qui sont en cause ; 2° Après
explications fourmes -par les deux parties, les
six camarades rédigeraient en tou-te impartia¬
lité le cpmpte rendu in extenso de tous les
arguments et documents s'il y a lieu. Après
entente faire tirer un nuqiéro spécial d'un- jour¬
nal dont le titre serait donné -par les camarades
désignés. Les fonds nécessaires pour l'édition
de ce numéro et pour couvrir les dépenses né¬
cessaires. qui en résulteront, seraient couverts
-par souscriptions ouvertes dans tous les jour¬
naux anarchistes actuellement existants. Ega¬
lement pour la diffusion de ce numéro les dits
journaux ou revues feraient toute la publicité
possible, compatible avec leur pagination ;
3» Les camarades devant taire partie de ce
petit' comité seraient choisis par les groupe¬
ments libertaires et individualistes, par part-
égale, il serait donné dans la mesure du pos¬
sible et sauf impossibilité leurs noms ou pseu¬
donymes. Voilà, camarades, dans un but de,
mutùelle concorde et de fraternelle amitié ce

"que j'ai proposé. Que tous les camarades que
cela intéresse -(tous le sont) lassent tout Igur
possible pour que la lumière jaillisse de cette
néfaste polémique et le mouvement anarchiste
aura un énorme poids mort de moins à sup¬
porter.

J. GAMBA.

P.-S. — La présente suggestions a été envoyée
à l'U. A., au Libertaire, au Réveil de t'Esclave,
aux Vagabonds àTEn-Dehors,

x

Appel aux jeunes de Marseille
Des camarades, il y a quelque temps, avaient

pris l'initiative de fonder une Jeunesse liber¬
taire à Marseille ; mais, malheureusement, elle

n'a pu tenir. Nous, jeunes militants anarchis¬
tes, voulons la faire revivre par tous tes moyens
que nous pourrons posséder et. pour cela, nous
faisons un appel pressant aux jeunes qui as¬
pirent à une société meilleure qu'à cette pourri¬
ture actuelle.
Nos réunions et causeries seront un lieu d'é¬

ducation mutuelle se rapportant à divers sujets.
Nous espérons que notre appel ne sera pas

vain.

Fédératioa Anarchiste
de l'Afrique du Nord

Vient de paraître : Le Flambeau, organe
anarchiste de l'Afrique du Nord.
Aui sommaire : Aux révolutionnaires ; Ce

que nous sommes ; Propos antireligieux ; Feuil¬
lets littéraires : Chronique artistique ; Les Ques¬
tions soloniales.
Le numéro : 15 centimes. En vente à la

Librairie Sociale.,
x

Appel aux camarades anarchistes àe France !
— Après bien des efforts, le Flambeau, organe
anarchiste de l'Afrique du Nord: est enfin
paru. Mais avant de s'implanter et de se faire
connaître dans tes masses européennes et indi¬
gènes. il lu,» faudra éviter bien des écueils,
lutter" contre -bien, des obstacles dans

, une ré¬
gion où lè manque de compagnons libertaires
se fait sentir. Aussi, pour lui permettre de
vivre et de propager- tes idées révolutionnaires
l'aide ™;s camarades français nous est absolu¬
ment nécessaire. Que les copains parisiens,
lyonnais, marseillais, bordelais, lillois, roubai-
siens, etc.. etc., nous soutiennent efficacement
pair des souscriptions, des abonnemeinits et en
se faisant les dépositaires' du journal dans leur
région respective. Le journal y gagnera en
force, en intérêt et en tenue. — Les Amis du
« Flamoeau- ».

vendu. 2 francs, servira d'entrée.. Pour les en¬
tants. entrée ; 0 fr. 50.

x

Groupe Libertaire de Boulogne-Billancourt. —
Réunion du groupe tous les vendredis, à
20 h. 30. salle du Comité Intersyndical, 85,
boulevard Jean-Jaurès.
Controverse entre camarades ; la propagande

régionale.
x

Groupe Pantin, Lilas, Pré-Baint-Gervais. —

Mercredi, à 8 h. 30. réunion du groupe, 5, rue
de Pantin, Pre-Saint-Gervais.
Le camarade Glenat est spécialement convo¬

qué-

PROVINCE

CONVOCATIONS

PARIS ô BANLIEUE
Union anaroMsle. — Ecole du propagandiste.

— Les camarades sont invités a assister au
cours de l'école du propagandiste; 49, nue de
Bretagne, tous les jeudis à 20 h. 30 et les di¬
manches à 9 h. .30.
L'école du propagandiste a pour but de for¬

mer des camarades afin qu'ils puissent défen¬
dre leurs opinions par' la plume et par la pa¬
role.
Camarades, assistez à nos cours. — Le se¬

crétaire.
iX-:

Groupe des 10e, 19e, Pantin-Aubervilliers. —
Réunion vendredi, à 20 h. 30.
Causerie par le camarade Res-p-aud.
Sujet : « Communisme anarclrsme, Individua¬

lisme ».

x

Groupe du 13e. — Lundi à 20 h. 30, 163, bou¬
levard de l'Hôpital, discussion sur l'organisa¬
tion d'un meeting contre la guerre ef tous les
•miiitarismes.

x m
Groupe du XIVe (111, rue du Château). —

Mardi 30 janvier, à 20 h. 30, « Entretien sur le
erirpe, le criminel et la répression pénale »,
par E. Armand.

x

Groupe des 17e et 18e. — Vendredi 26, à la
Famille Nouvelle. 52, r.ue de Balaghy, à 8 h. 45,
réunion du -groupe. Le camarade Terano fera
une causerie sur : « Les Phénomènes spirites ».
Entrée gratuite.

IX

Groupe anarchiste du 19® et de Pantin-Auber¬
villiers. — 'En raison de la fête de l'Union* anar¬
chiste, la réunion du groupe aura lieu excep¬
tionnellement vendredi soir, 26 janvier, à
20-h. 45, 'à notre nouvelle salle de réunion. Une
causerie sera faite par un camarade du groupe.
Que tous les copains qui ont reçu nos convo¬
cations viennent cette fois-oi plus nombreux,
pour que nous puissions envisager une propa¬
gande ipius active. Le camarade LangJois est
spécialement prié de venir nous voir. — Pour
le groupe : M. Ebnan.

x

Jeunesse communiste anarchiste. — Tous les
vendredis soirs, réunion à la Maison Commune,
49, rue de Bretagne. Ce soir, causerie par Ilar-
roant sur la « Volonté : comment l'acquérir s
Comment la conserver ? ,, Tous les jeunes sont
invités. Diseu-tion sur le « Congrès internatio¬
nal ». La bibliothèque de la J. A. est ouverte
tous les samedis après-midi.

x

Groupe d'Aubervilliers. — Pour la fonmiation
du groupe, tous les libertaires et sympathiques
soot coirèfialemeint invites.
Présence indispensable de tous le dimanche

28 janvier, chez Berthiaz, 91, route de Flandre,
à 10 heures du matin. — M. -Langlois,

x

Groupe libertaire d'Ivry. — Dans notre nou¬
veau lieu de réunion, chez Kréibs, 74, rue du
Parc, nous commencerons u-ne série de cause¬
ries sur « l'Autodidactisme ». La première aura
lieu le mardi 30 janvier, à 20, h. 30. Sujet trai¬
té : « Comment lire un livre ».

Invitation à tous.
x

Groupe de Levallois. — Les camarades du
groupe sont invités à venir le vendredi 26 cou¬
rant, à 21 heures, à la "Famille Nouvelle, rue
da Président-Wilson, 65, pour reformer le
groupe.

x

Groupe libertaire de Livry. — Réunion du
groupe dimanche 28 j-amivier, à 10 heures, citiez
Defarbus. Nous prévenons les sympathiques que
les adhésions sont reçues tous les dimanches
matin de 10 heures à 11 heures, à la perma¬
nence, maison Defanbus, 44. avenue Victar-
Hugo, Pavillons-s-ous-Bois. S'adresser à René
Devry.

3C1
Groupe de Puteaux. — SaJJie des fêtes, rue

Henni-Martin, samedi 27 janvier, à 8 h. 30, soi¬
rée artistique et récréative au bèméifice de ,1'En-
tr'aide. — Première partie , les camarades de
la "Muse Rouge Senier, Germaine Oai-lar, Char¬
les Seriany, René.Cassel, dams leur répertoire ;
Clovis, dans-ses œuvres sociales rosses ;-!es ca¬
marades Amis du Groupe : Gasteit, Deoairl's,
Becber, Harry's, Mme Muzetity, dans son ré¬
pertoire ; les camarades chansonniers du Peu¬
ple. — Deuxième partie : Les camarades de la
Muse des Cheminais, Delaparte et Prêté, inter¬
préteront Les Deux Aveugles ; Le Gouas dans
son, répertoire ; les enfants du Groupe artisti¬
que des œuvres sociales de Puteaux. Au piano-,
le compositeur Thumerelle. Le programme,

Groupe Libre Excynen de Reims. — Contrai¬
rement à la dernière communication, c'est cha¬
que mercredi, à 20 heures, que "se réunit le
groupe à la Bourse du Travail. Les camarades
s'intéressant au problème social sont fraternel¬
lement invités aux réunions.

x

Groupe libertaire de Romans. — Réunion du
groupe jeudi, à 8 h. 30, au siège habituel. Or¬
dre du jour : distribution des rôles pour notre
fête du samedi et causerie par le camarade
P.obert. -

— Au Théâtre, à 8 heures, le 3 février,
rideau à 8 h. 3/4. Grande soirée de propa¬
gande organisée par le groupe libertaire de
Romans, avec le concours du groupe artisti¬
que Libre Pensée Villet-te-Paul-Bert, de Lyon.
ous la Cravache, drame militaire vécu en 3 ac¬
tes et -4 tableaux, de D. Angeli. Entre le 2° et
le 3e acte, causerie par le camarade Guyomart ;
« Pourquoi nous sommes anarchistes ». Prix
unique d'entrée : 3 francs. Entrée gratuite pour
les enfants au-dessouis de 12 ans accompagnés
de leurs parents.

x

Groupe communiste libertaire de Villelte-Paul-
Bert. — Les camarades et sympathisants sont
informés qu'un groupe communiste libertaire
de V. P. B. est constitué. Les réunions auront
lieu tous les jeudis, à 20 heures, au siège,'salle
Besse, 252, rue Paul-Bert.
Causerie par le camarade Sivox sur i'anar-

chisme : son origine, son évolution.
x

Groupe d'Education Sociale de Villeurbanne
(125, avenue Thierà). — Le groupe se réunit tous
ies 'mercredis pouir causeries et controverses, et
le dimanche matin, de 9 à 11 heures, pour les
questions administratives.
Tous les jeudis, cours gratuit d'esperanto,

langue internationale, au siège du groupe. Cours
gratuit par. correspondance. Envoi d'une gram¬
maire contre 2 francs en timbres-poste. Adresser
tout ce qui concerne le cours d'esperanto à
Bertrand, au groupe.
Pour le groupe :

Le Secrétaire, Jupet.
x

Groupe du Havre. — Devainit les événements,
devant la nécessité die faine connaître notre
idéal, nous faisons appel à -tous les camarades
qui souffrent de voir notre idéal encore incon¬
nu, à tous les anarchistes Individualisais ou
communistes, pour que mettant nos efforts en
commun nous fassions une action éducative in-
tenisel, capable de toucher tous ceux qui cher¬
chant à se libérer des préjugés.
— Vendredi 2 février, Cercle Franklin, -salle

n> 6, causerie par un camarade du Groupa
sur ; L'Anarchie le Syndicat.
Invitation -cordiale

, à tous.

MARSEILLE
Groupe libertaire « Les Sans Patrie ». —

Mercredi, à 6 h. 30, marché des Capucines,
n° 1, Bar Bruno, premier étage : causerie par
un copain.
L« groupe porte à la connaissance de tous

ceux qui ont participé à la souscription à lots
en faveur de Terre Libre que la tombola aura
lieu- au Groupe d'Etudes Sociales le dimanche
4 février à 5 h. 30. Les numéros primés seront
publiés par le Libertaire prochain et aussi par
lettres aux groupes y ayant participé par la
prise d'une certaine quantité de billets.
Peu de billets restent encore. Que ceux qui

désirent y participer veuillent donc le faire au
plus vite. Le prix du billet est de un franc.
Voici les lots offerts :

PREMIER LOT
L'Homme et la Terre, E. Reclus, tout
neuf 6 vol.

DEUXIEME LOT
La Tour d'Ivoire Vivante, Laeaze-Du-
thiers 1 vol.

La France, E. Reclus 1 vol.
Evolution-Révolution, Idéal anarchiste,
E. Reclus 1 vol.

L'Unique et sa propriété, Stimer 1 vol.
Force et Matière, Buchner •>.... 1 vol.

TROISIEME LOT
Aventures Extraordinaires d'un Savant
Russe 3!vol.

Les Véritables Entretiens de Socrate,
H. Ryner 1 vol.

Les Paraboles Cyniques, H. Ryner »1 vol.
Douleur Universelle, S. Faure .1 vol.
Mon Communisme, S. Faure 1vol.

QUATRIEME LOT
Propos Subversils, S. Faure 1 vol.
L'Amour, Stendhal 1 vol.
La Révolution Française, Michelet .... S yol.

CINQUIEME LOT
Série de 12 numéros de I-a Revue Anar¬
chiste.

Le Jardin de la Pensée, Huré 1 vol.
Les Théories Anarchistes, Lourlot I vol.
L'Etat sans Dieu, Lowlot 1 vol.
Quelques Lots encore de brochures diverses.
'Ecrire -à l'adresse du Groupe, à Fauire Léopold.

x

Terre Libre devant reparaître très prochaine¬
ment, le groupe fait appel à toutes œs bonnes
volontés qui s'intéressent à notre idéal.
Une -souscription est' ouverte, adresser les

fonds à Bruneau, 44, rue du Courrau, café-res¬
taurant,

x

Jeunesses Anarchistes de Marseille. — Réunions
tous les mardis, à 6 h. 30, salle 15, Bourse' du
Travail (1er étage).
Mardi 30 janvier, causerie par le oamarade

Marius sur le « Caractère de Jean-Jacques
Rousseau »,

» *
Montpellier. — Le groupe des causeries Po¬

pulaires se léuniit tous les jeudis au Bar Mar¬
celin, rue de la Valfenre. Causerie et contro¬
verse -amicale.

Par les
LIN, vient

«Répression de 1 Anarchisme
en Russie Soviétique »
s soins du GROUPE DES ANARCHISTES RUSSES EXILES A KER-
I de paraître en langue russe, sous le titre :

« Répression de l'Anarchiste en Russie Soviétique »
un livre quii offre un passionnant intérêt d'actualité.

Grâce aux travaux de notre bon camarade YOLINE, nous avons pu posséder
la traduction de cet ouvrage dans lequel sont révélés tous les crimes des bolche¬
viks contre les meilleurs artisans de la Révolution.

I>a semaine prochaine, cet important document paraîtra adx ^
Éditions de la " LIBRAIRIE SOCIALE "

sous la forme d'un petit volume de 128 pages.
Il sera précédé d'une Introduction d'André COLOMER.
Tous les militants du Syndicalisme révolutionnaire et de l'Anarchie voudront

posséder cet ouvrage indispensable pour réfuter les thèses du communisme
autoritaire et pour révéler aux travailleurs révolutionnaires les méfaits et les
dangers pour le prolétariat lui-même, de la « Dictature du Prolétariat ».

Pour en faciliter l'acquisition à touis les militants,

« Répression de l'Anarchisme en Russie Soviétique »
sera mis en vente au prix modique de 2 FRANCS ; FRANCO RECOMMANDÉ
2 FR. 55. ,

\ ' V . *

Poui; en permettre la diffusion, ce volume sera laissé aux organisations
révolutionnaires et aux groupes anarch istes avec UNE REMISE DE 25 0/0.

Il leur sera donc vendu au prix de 1 fr. 50
(PLUS LES FRAIS DE PORT : 0 fr. 55 POUR LE PREMIER VOLUME ; 0 fr 30

POUR LES VOLUMES SUIVANTS)
Par 25 exemplaires, l'expédition sera faite franco de port
Pour qu'il lui soit possible de parer aux frais d'édition de

« Répression de l'Anarchisme en Russie Soviétique »
et pour ne pas retarder davantage la parution de cet important document

d'histoire révolutionnaire
LA. LIBRAIRIE SOCIALE

insiste particulièrement auprès de tous les camarades, ainsi qu'auiprès des
organisations et des groupements, pour qu'ils lui adressent dès maintenant
leurs commandes accompagnées du montant.

Envoyer commandes et fonds à la « Librairie Sociale », 69, boulevard dp
Belleville, Paris (XIe).

Petite Correspondance Communications diverses
Sam donne ses leçons de violon et sollège

entièrement gratuites, les dimanches, de 9 heu¬
res à midi. Maison Commune (salle Rosa), 49,
nie de Bretagne (IIIe).
Metrailler de Colombes est prié die donner son

ancienne adresse aiu journal.
Camarade, ancien lenteur des « Hommes du

jour » demandé s'il ne se trouve pas uin oop&in
qui pourrait se démunir des 3 numéros sui¬
vants qui manquant à sa collecti-oin : le numéro

*

à G. Yvetot (le Bouledogue die la Ré-
) ; -le numéro 585 (année 1919) ; 1e nu-

595 (année 1920). Faire offre à Soustelle,
au journal.
Bncheteau, Genève. — Nous n'avons pas reçu

votre mandat. Le réetomer à la -poste.
Poulet Antoine. — Bien reçu ton mandat.

Merci.
Les camarades qui -pourraient nous procurer

des plumes et des feuilles buvard sont priés de
les apporter au joumnail.
Camarade voudrait dictionnaire, M. Laohâtre,

deux volumes reliés. Bon état, 100 f-r. Ecrire
à R. Hillouin, 14, rue des Lions, Paris.
Camarade Lehmer Ferdinand -faisant -partie du

groupe libertaire de Vienne (Autriche) est pri¬
sonnier à bord du -navire allemand « Altena », à
destination d'Amsterdam Les camarades de
cette ville sont priés de s'en occuper.
Dum.ont. — Bien reçu ton mandat. Merci.
Camarade désirerait entr-er en relation avec

camarade horloger de Paris ou banlieue Nord
pour s'initier à l'outillage. Répondre au jour¬
nal.
Kiosque de l'avenue du Maine, en face n° 34.

— Prière de donner plus amples renseigne¬
ments au sujet revues demandées. Nom et
adresse de la gérante. Indications sur 1-e- paie¬
ment.
Ducharne J. — Ton abonnement finira au

260.
Désire connaAtre camarade relieur pour diffé¬

rents travaux à exécuter. Ecrire â tJiéron, au
Libertaire.
Port-de-Bouc-Tofani. — Manda tuo indirizzo

il gui presto forfilile. — Mario.
A céder lie suite, -grande chambre (Ve arron¬

dissement), avec petite reprise cte mobilier ou à
échanger contre logement quartier Montpar¬
nasse. Ecrire à Room. au Libertaire.
Le Guillern est prié de donner s-on adresse à

Cahier lA-ndré pour communication à lui faire.
Camarade électricien désirerait entrer en re¬

lation avec caimanade établi en vue d'une asso¬
ciation. Ecrire : Oliva, 173, rue Ordener, Pa¬
ris (18e).
Ripolin, étant de retour, serait, heureux

d'avoir des nouveffles de sa compagne Ri-po-
line. Ecrire pour cela à Huic, J., 50, rue des
Ecoles, Douai (Nord:.
Un copain habitant Bovial voudrait connaître

des copains habitant la ville o-u les environs.
Ecrire ou s'adresser à Hue, J., 50, rue ■ des
■Ecoles, Douiai (Nord).
Nelly serait très heuireuse avoir des nouvelles

d'Henry du Nouvion. Lui écrire à Nancy.
Désire connaître camarade relieur popr diffé¬

rents travaux à exécuter. Ecrire à Chéron, au
lui b'CTtdîTG
Suzanne Vachter est plriée de donner de ses

nouvelles à Solange Rich-er.
Sussan demande à Harmant s'il a bien reçu

son mandat de 25 francs pour la Jeunesse Anar¬
chiste.

Numéro Unico pro Vittime Politiche. -h

Ai primi di febbraio, per cura del Comitato
ai Diiesa Libertaria vedra la lace !u<n Numéro
Unico pro Vittime politiche. Con questo im¬portante publicazi-one si iniziera la doverosa
campagna in favore dette centinaiâ d-i com-
pagni nostri che pqpolano le carceri italiche.
Agitozione più che mai necessaria dopo la re-cente beffa délia amnistia applicata esclusi-vamente ai sicari délia reazione.
Dirigera le richieste di copie e di sc-hede,nonche le sottoscrizi-oni al Comitato Nazionaie

di Difesa. Libertaria, casella postale 424, Roma
x

Société d'Etudes techniques et d'Enseigne¬
ments général. — No-s étudiants et tous ceux
qui désirent connaître une méthode de libéra¬
tion économique individuelle, par moyen du
végétaiisme, sont priés d'a-ssister à la conférence
qui sera donnée le TfT lévrier, à la mairie du
VI", place Saint-Sul-pice (Métro Saint-Sulpice),
sous les auspices de la Société Végétarienne de
Pi-ance.
Sujet traité par Louis Rimbault, de la S.E,

T.E.G. : « Méthode de vie libre et fraternelle ».
Entrée fibre et gratuite.

x

Club du Faubourg. — Demain samedi, di
2 -h. à h. 30, théâtre dm Chateau-d'Eau-, 61, rue
du Chnteiau-d'Eau : Esprit de résignation et es¬
prit de révolte et le grand débat : Le Commj.
nisme : Où va Moscou ? De la Convention ai
Directoire. Pour et contre l'Armée rouge. Ora
teuirs déjà inscrits : Antonio Coën, Gouitteno-i-ri
de To-ury, Léo Pol-dès, Arm-aind -Charpentier
Salvator, Schi-ff, Casteu, Chazoff, Ch. Bofitem-ps
ete. — Jeudi 1er février, à 8 !h. 30, théâtre de le
Fourmi : Question fuive et Révolution. Orateurs -
Fernand Corcos, Pierre Bamp, Magdeleine, etc.

x
La Muse Rouge (22e année). — Tous les diman

che- a 20 h. 30, au siège, 49, rue de Bretagnt
(M ,,-trt) : T-em-ple ou République), une agréable
soirée à passer en camarades.
iPar ses goguettes fraternelles, hebdomadaires

le groupe -aes Poètes-Chansonniers et Artistes
révolutionnaires a réalisé le véritable « Cabarel
de Récréât-on Educativ-e » n'ayant aucun ca
raetère d'entreprise personnelle ni co-mmer
ciale.
Invitation cordiale à tous.
Participation aux frais et taxes : 1 fr. 50 pa,

personne ; -enfants, 0 fr. 50.
x

Groupe Libres Discussions, 88, rue Peliteport
— Dimain-che 28, à 20 heures précises, suite éfin de la causerie du camarade -A. Terano sua
« là Volonit-é de croire ». La tr-orsàème partie
« Essai sur, le mécanisme cérébral » sera trai¬
tée. Invitation cordiale.

x

Les Compagnons de l'En dehors. 49. rue -de
Bretagne. — Lundi 29 janvier, à 20 h 30
ï individualistes anarchistes elles différents éléments de leur réussite », par

o

Le gérant : Gabriel BRA1
Imprimerie Spéciale

du Libertaire
69. boulev. de Bellevilh

69, Boulevard de Belleville (XIe).—Chèauc-postal DESCARS1N 458-20 Paris
AVIS IMPORTANTS. — Adresser les com¬

mandes à Louis DESCARSIN, administrateur
de la Librairie Sociale, 69, boulevard'de Belle-
ville, Paris (11e). - CHEQUE POSTAL DESCAR¬
SIN 458-20. Paris.
Prière aux camarades de prendre noie que

nos disponibilités ne nous permettent pas de
faire des fournitures à crédit. Pour cette raison,
nous ne pouvons donner suite qu'aux comman¬
des accompagnées de leur montant. Nous ne
faisons fanidis .d'envoi contre remboursement.
Il ne nous est pas possible de prendre à no¬

tre charge les frais de port, très onéreux. Cal¬
culer le moulant des commandes d'après les
-prix franco et toujours Y ajouter, pour éviter
des pertes, 0 fr. 25 pour la recommandation.
Pour toute càmmande s'élevant à 70 francs,
nous faisons l'expédition franco de port.

A tous les groupes de l'Union Anarchiste, à
tous fes Syndicats, aux Bourses du Travail, aux
Coopératives, en un mot à tous les groupements
d'avant-garde, nous accordons, quel que soit le
montant des commandes, une remise de 20 %.
Cette remise doit être calculée sur les prix de

ta Question Religieuse
franco

ABBE ALTA.
Le Christianisme du Christ et
celui de ses Vicaires 9 » 9 60
AVEZE (André).

L'Immoralité du Christianisme.. 6 7a- 7 20
BERT (Paul).

La Morale des Jésuites en réimpr.
BEUCHAT et HOLLEBECQUE.

Les Religions 3 75 4 05
CARRET (DR.

» Démonstration de l'Inexistence
de Dieu en réimpr.
CHARPIN (Frédéric).

La Question religieuse 5 75 6 3o

vente.des ouvrages et non sur les prix franco.
Pour les commandes bénéficiant de la remise
de 20 7., nous ne faisons l'expédition franco de
port que pour celles dépassant 100 francs net,
remise déduite. Au-dessous de 100 francs, les
frais de port sont à la charge des organisa¬
tions.
Pour les commandes dépassant 2 kilos, il est

avantageux de demander l'expédition par colis
postaux. En voici le tarif -•
Jusqu'à 3 kilos, en gare : 1 fr. 90 ; à domi¬

cile : 2 fr. 50.
Jusqu'à 5 kilos, en gare : 2 fr. 55 ; à domi¬

cile : 3 (r. 15.
Jusqu'à 10 kilos, en gare : 3 fr. 85 ; à. domi¬

cile : 4 fr. 45.
Pour les envois en gare, bien indiquer la gare

desservant le domicile ou la localité.
Prendre note, pour calculer approximative¬

ment. le poids des colis postaux, que les volu¬
mes. l'un dans l'autre, pèsent 300 grammes.Lt poids des brochures peut être calculé ap¬
proximativement d raison de 1 gramme par
centime.

franco
CIMON (E.-H.).

La Séparation intégrale 4 90 5 35
CLARAZ (Abbé Jules).

Le Confessionnal ) » 5 lî 5 45
* La Faillite des Religions 5 » 5 45
Le Mariage des Prêtres 5 » 5 45
CRILLOT DE GIVRY.

Le Christ et la Patrie 4 » 4 75
DIDE (Auguste).

* .La Fin des Religions 5 » 5 45
DUPUIS.

* Origine de tous les cultes
(abrégé! 5 75 6 20

FAURE (Sébastien).
L'Imposture religieuse à paraître
LEFEVRES (André).* La Religion 15 » 15 75

franco

3» 3 30

2 50 2 80

1 50 1 65

14 » 14 75

4 50 4 80

MALLET (Mme Joséphine).
La Bible : ses origines, ses erreurs,
ses contradictions ..............-
MALVERT.

Science et Religion
MATISSE (Georges).

Les Ruines de l'Idée de Dieu....
MULLER (Max.).

Origine et développement de la
Religion ".
MOUTIER-ROUSSET (E.).

Le Christ a-t-il existé?
RENAN (Ernest).

La Vie de Jésus (résumé) 6 75
Le Cantique des Cantiques 9 »
I.'Ecclésiaste 6 »

Etudes d'Histoire religieuse 9 »
Histoire du Peuple d'Israël (5 vol.
à 9 Ir.) 45 »

Le Livre de Job 9 »

Nouvelles Etudes d'Histoire reli¬
gieuse 9 »

Histoire des Origines du Christianisme
La Vie de Jésus 9 »

Les Apôtres 12 »

Saint-Paul 9 »

L'Antéchrist 9 »

Les Evangfies 9 »
L'Eglise chrétienne 9 »
Marc Aurèle et la fin du monde
antique 9 »
VERNES (M.).

Histoire Sociale des Religions.... 20 »
VINSON.

Les Religions actuelles : leurs doc¬
trines, leur évolution, leur
histoire io »

« HISTOIRE POLITIQUE
DE L'EGLISE MODERNE »

DELAIS1 (Francis).
L'Eglise et l'Empire romain 2 » 2 30
REBILLON (A.).

L'Eglise au Moyen Age.. .... 2 » 2 30
LUCHAIRE (J).

L'Eglise et ie XVIe siècle 2 » 2 30
MUSSET (R.).

L'Eglise de France au XVIIe siècle 2 » 2 30
BRIZON (Pierre).

L'Eglise et la Révolution fran¬
çaise 2 „ 2 30
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LA CHESNAIS (P.-G.).
L'Eglise et les Etats
GU1EYSSE (Charles).

L'Eglise au XIX" siècle....-

N. B. — On trouvera au chapitre : « Scien¬
ces-Philosophie », d'importants ouvrages de ca¬
ractère plus spécifiquement scientifique ou phi¬
losophique qui offrent néanmoins un gros inté¬
rêt par rapport à la question religieuse.

La Question Sexuelle
BESSEDE (G.-M.).

** L'Initiation sexuelle 6 75
BONN1ER (Pierre).

Sexualisme 4 »
BOURGAS (Michel).

Le Droit à l'amour pour la
Femme 3 »
CAULLERY (Maurice).

Les Problèmes de la Sexualité..- 6 75
GOURMONT (Rémy de).

* Physique de l'Amour (Essai sur
l'instinct sexuel) 7 »
GRANDJEAN (Valentin).

** Sur la Vie sexuelle 3 »
HAVELOCK HELLIS

La Pudeur. — La Périodicité
sexuelle. — L'Auto-érotisme.... 12 »

L'Inversion sexuelle 12 »

L'Impulsion sexuelle 12 »

La Sélection s.exuelle chez
l'Homme 12 »
HOCHE (Jules).

Eros 011 la Liberté sexuelle 4 50
MARESTAN (Jean).

** T.'Education sexuelle 7 »
NYSTROM.

La Vie sexuelle et ses lois 10 »
PELLETIER (Madeleine).

L'Emancipation sexuelle de la
l-'erame 2 »

SICARD DE PLAUZOLLES (DU
La Fonction sexuelle ' 9 »

TOULOUSE (Dr).
La question sexuelle et la femme 5 75
Les Conflits intersexuels et sociaux 5 75
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Physiologie

BILLON (Dr L.).
Chirurgie d'urgence

— relié ......1

BODIN (Louise).
La Syphilis
CAUFEYNON (Dr).

L'Œuvre de chair et d'enfante¬
ment
CO0PIN (H.).

Les Plantes médicinales.....»-•• •
FAURE (Mme Cl.).

La Cuisine hygiénique
— relié

GALT1ER-BOISSIERE (Dr).
Dictionnaire illustré de médecine
usuelle

Dictionnaire illustré de médecine
usuelle, relié toile

Hygiène nouvelle
Les Maladies de poitrine

_ relié—
Pour élever les nourrissons

relié..
Pour préserver des maladies vé¬
nériennes —

Pour préserver des maladies vé¬
nériennes, relié

La Femme
GUILLERMIN (Dr).

Les Nerfs et leur hygiène
— relié....

HOUTER (A.).
Soins à donner à nos enfants .....

HUBAULT (Paul).
Pharmacie domestique

3 50
4 25
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LAGARDE (Dr M.).

Le Visage
relié

LAUMONIER (Dr).'
Arlkritisme et artério-sclérose
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LEGRAND (Dr Henri).
La Nourriture de l'enfance 3 50

— relié..- 4 25
LEGRAND (Dr M.-A.).

L'Oreille 3 50
— reliél. l 25

La Peau et la Chevelure ." Çj 50
r,„ , — relié.... X 25LEstomae 3*50

— relié 4 25
NEPVEU (Dr A.).

1^ Nez et la Gorge 3 50
— relié.. 4 25

ORBEC (Dr d').
La Froideur chez la Femme.... 6 75
PASCAULT (Dr).

Précis d'alimentation rationnelle.. 3 50

RAINAL. ~ rehé 4 25
Hernies et Varices 2 „

RENAUD-BADET (Dr).Les Vaccins microbiens 3 50
— relié 4. 25

^ REYMOND (Dr H.-C.)Physiologie et Evolution de l'Amour
sexuel . 7 -a
ROSENTHAL (D').

La Bouche et les Dents 3 50

SERGE-PAUL (Dr) rel'e 4 23Histoire naturelle de l'homme.... 6 75
Histoire naturelle de la femme.. 6 75
Guide médical pratique 3 »traité pratique des maladieis des
femmes 6 75

Traité pratique des maladies vé¬
nériennes 6 75

Physiologie de la Vie sexuelle
chez l'homme et la femme 6 75
TOULOUSE (Dr).

Comment conserver sa sant.é 7 »
SICARD DE PLAUZOLLES (Dr).

La Tuberculose 3 50
— cartonné 4 50

VALUDE (Dr).
L'Œil 3 50

— relié 4 25
VENETTE (Dr).

TaMeau de l'amour conjugal.... 6 75
Larousse médical illustré 58 »

— relié demi-
chagrin 90 »
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